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LEGION D'HONNEUR : M. Bré-
tignicre, ingénieur agricole et savant 
professeur à l'Ecole Nationale d'Agri-
culture de Grignon, vient de recevoir 
lu rosette de la Légion d'Honneur. 
Nous sommes heureux de lui adres-
ser nos bien vives félicitations pour 
cette distinction bien méritée. 

CONGRÈS SCIENTIFIQUE 7 A 
la fin du mois de juillet se tiendra, 
à Nantes, le 59e Congrès de l'Asso-
ciation française pour l'avancement 
des Sciences, Ces importantes assi-
ses scientifiques attireront plusieurs 
centaines de congressistes, qui visi-
teront notre région à l'issue des tra-
vaux du Congrès. 

UN NOUVEAU CARBURANT 
pour avion, à base d'essence térében-
thine, est actuellement à l'étude. Si 
les essais se montrent satisfaisants, 
ce serait une source annuelle de dé-
bouchés pour nos producteurs de 
gemme âe la région landaise, parti-
culièrement touchés par la crise. 

CONTRE LE CANCER : Le sa-
vant biologiste Louis Révélis, pour-
suivant ses recherches microbiennes 
dans son laboratoire d'Enghien, vient 
d'obtenir des résultats d'une impor-
tance capitale, qui apporteraient, 
peut-être, la solution au problème du 
cancer et permettraient enfin le trai-
tement un terrible mal. 

LES SERVICES DE L'IMMIGRA-
TION agricole et forestière, autre-
fois dépendant du- Ministère 
l'Àgrimku^ &m maintenant ratta-
chés au Ministère du Travail. Espé-
rons que. les milieux ruraux n'aient 
pas èi en wuifiir. 

A BRUXELLES : L'inauguration 
'de la grande Exposition internatio-
nale de Bruxelles vient d'être fixée 
au samedi 27 avril 1935. 

nu DANEMARK, la Fédération 
des Associations Laitières a décidé 
de créer un centre l'élevage coopé-
ratif, où des jeunes bovins pourront 
cire élevés dans des condition'; par-
faites d'hygiène. Elle a acquis, dans 
ce but, 1.500 hectares de lancks, mis 
en culture et va y construire les bâ-
timents ■ nécessaires. Deux mille 
veaux pourront être reçus, pour une 
durée de deux étés et un hiver. Seuls 
des taureaux d'élite seront admis pour 
U; saillie des génisses. 

EN ITALIE, les importations de 
pores, qui avaient été très importan-
tes en 1931 et 1932 sont retombées au 
chiffre c}e 6.000 têtes en 1933, après 
modification de certains traités de 
commerce. La Roumanie et la Yougo-
slavie ont été les plus affectées par 
ces mesures. 

Agriculteurs ! le jeudi 4 avril sera inaugurée la Foire Commer-
ciale et Agricole de Nantes. Indépendamment de nos Expositions et 
Concours, mentionnés ci-dessous cl dont le succès va grandissant 
chaque année, vous trouverez à la Foire tout ce qui peut vous 
intéresser, vous instruire .: Machines Agricoles, Moteurs, Poids\ 
lourds, Tracteurs, etc.. 

Les Chemins de fer de l'Etat cl du P. O. feront en outre une 
Exposition spéciale de tout le matériel et produits insecticides, pour 
la lutlc contre les ennemis des cnluires et particulièrement les soins 
à donner aux arbres fruitiers. 

Aviculture 

Concours des Vins 
e la Loire-Inférieure 

LE MERCREDI 90 AVRIL 
A LA FOIRE DE NANTES 

Ctl Confédération générale des Vi-
gnerons du Centré et de l'Ouest 
(.Groupe do In Loire-Intérieure) or-
ganisera encore cette année, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale 
de Nantes, un Grand 1:01100111*8 des 
Vins de la Loire-inférieure, doté de 
nombreuses récompenses. 

Ce Concours, qui aura lieu le mer-
credi 10 Avril, comprendra diver-
ses sections : Muscadet, Gros-Plants. 
Pinots, etc.. Vins de la récolte 1931 
seulement, provenant du Départe-
ment et des ■ communes limitrophes. 

Les viticulteurs désireux d'y par' 
Cciper, peuvent adresser dès main 
tenant leur demande d'inscription à 
M. Pi. FAiyiii!, secrétaire de la G. G. 
V. C. O., 2, rue Scribe, à Nantes 

Des instructions complémentaires 
scient données ultérieurement. 

En raison de la qualité de nos 
-vins 1931, tout l'ait prévoir un grand 
nombre d'exposants et un succès 
sans précédent pour ce concours. 

Jeudi 4 avril ouvrira noire IX" EXPOSITION INTERNATIO 
NALE D'AVICULTURE, organisée par la Société Avicole de l'Ouest, j 
qui durera jusqu'au Dimanche soir 7 avril inclus. Le Jury opérera 
le jeudi matin. L'après-midi, à 14 h. 30, inauguration officielle. Le 
jeudi soir, à 20 heures, Banquet, Hôte! de la Duchesse-Anne. 
Vendredi, samedi et dimanche, Exposition générale. Vente d'oeufs 
surprises avec lots, toute la durée de l'Exposition, qui obtiendra un 
grand succès. 

Races Porcines et Ovines 
Mardi t) avril, pour la première fois à la Foire, sous le patronage 

de la Société d'Agriculture, GRAND CONCOURS DE PORCINS ET 
D'OVINS REPRODUCTEURS. Exposition de porcs en plein air et 
de moulons Soulhdown, Oxfôrdovyn, Dishlcy, races diverses de pays, 
etc.... 

Viticulture 
Mercredi' 10 avril, GRAND CONCOURS DES VINS DF" LA ; 

LOIRE-INFERIEURE, pcar VOS vins ± Javelle i;>34. Des médailles" 
ou d|"i^ir.°S ocrant décernés' aux lauréats. Voyez les conditions du 
Concours en ce Bulletin. 

Une dégustation gratuite aura lieu après le Concours. 

Cidres et Poirés 
Mercredi 10 avril, CONCOURS DU MEILLEUR CIDRE de la 

Loire-Inférieure, en même temps que notre Concours du Vin, et qui 
sera doté de nombreuses récompenses. 

Chiens de Chasse et d'Utilité 
Jeudi 11 avril, la Société Saint-Hubert de l'Ouest organisra ses 

EXPOSITIONS DE CHIENS DE CHASSE ET D'UTILITÉ. Nombreux 
prix. S'inscrire à M. Fcrronnière, 15, rue Voltaire. NariteSj 

Apiculture 
DU Jeudi 11 «i>.ri/, participez tous à la GRANDE JOURNÉI 

MIEL et journée de propagande des produits de l'apiculture. 

Races Bovines 
Venez tous visiter le GRAND CONCOURS DES BOVINS, les 

plus -beaux spécimens de nos races Nantaises, Normandes et Maine-
Anjou, organisé par la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure, 
le samedi 13 et Dimanche 14 avril. 

Les 13, 14 et 15 avril, GRAND CONCOURS SPECIAL DE LA 
RACE BOVINE MAINE-ANJOU. 

Horticulture 
Durant toute la Foire, EXPOSITION SPÉCIALE D'HORTICUL-

TURE ET PRODUITS MARAICHERS. — EXPOSITION DE FRUTIS. 
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Au Groupe Sénatorial di 
'ons 

Le Groupe sénatorial de défense 
des Vignerons du Cêntrc et de 
l'Ouest s'est réuni au Sénat le 20 fé-
vrier, sous la présidence de M. Louis 
Linyev. 

Etaient présents : 
MM. Manger (Cher) ; René Besnard, 

Germain (Indre-et-Loire) ; Pjehéry 
(Loir-et-Cher) ; Linyer, (Loire-Infé-
ricurc) ;..Turbat (Loiret) ; de Blois. 
de la Grandière, de Grandmaison, 
Manccau <Mainc-el-Loire) ; Naudin, 
Provost-Dumar.chais (Nièvre); Chns-
saing, Malsang, Marron ■ (Puy-de-
Dôme), Victor Boret,- Raoul Perret 
(Vienne). 

S'étaient excusés : 
MM. Paul Roncour, Chautçmps 

(Loir-et-Cher), Marcel Donon (Loi-
ret). 

M. Jules Gautier, président, et le 

secrétaire général de la C. G. V. C. O 
avaient été conviés à cette réunion 
et y 'assistaient. 

Le Group? a d'abord étudié la 
question de la .distillation obliga-
toire : il EI pris .açie des démarches 
effectuées., et de leurs résultats. Il 
a examiné ensuite les conditions 
prévues pour les livraisons éven-
tuelles de vins à l'Intendance. 

Le Groupe s'est préoccupé de con-
cilier les desiderata légitimes des 
vignerons du Centre et de l'Ouest 
avec la nécessité de résorber les 
excédents et de ne pas compromettre 
la revalorisation ' dés cours des vins. 

Puis le Groupe sénatorial a exa-
miné lés questions soulevées par la 
prohibition de certains! cépages, no-
tamment de_ l'Othello, 

Le Groupe a décidé d'intervenir 
à nouveau auprès du Gouvernement. 

An'hui, v'ià qui 
l'est encore ques-
tion du vote des 
femmes et comme 
de juste, dans la 
Presse, on en voye 
qui sont partisans 
et d'au res qui le 
sont point — com-
me si que nos 
bourgeoises sé-
riant point assez 
à la hauteur, pour 
glisser un bout de 

papier dans l'urne. 
Tout ces ques ions tourneboulent 

les cerveaux de ben du monde, qui 
s'échauffent ei qui se divisant en 
deux camps : féminisses ei; anti-
féminisses ! Chacun voulant avoii 
raison et c'est tout juste si qui ne 
venant point à se crêper le chignon... 
la raison du pus fort étant terjours 
la meilleure. 

Y en a qui disent : — La femme 
es; un conseiller admirable, mais 
surtout quand son instinct de con-
servation n'est point ébranlé et me-
nacé. Devant l'angoisse du péril im-
médiate, y a pu personne Déjà» 
du temps des Romains, Sévérus Cé-
cinatus déclarait que la compagnie 
des femmes embarrassait en temps 
de paix par son luxe et en guerre 
par ses frayeurs. Elle donnait à une 
armée romaine en marche l'appa-
rence d'une émigration de barbares. 
« Leur sesque étiant point seulement 
faible et incapable de soutenir la 
fatigue, mais y devenait cruel, ambi-
tieux, dominateur » — c'est genti-
ment envoyé, comme on dit ! 

Y a belle hu-ette que 5e vieux Sé-
vérus est mort: »nSt£ - en a qu'ont 
hérité de ses idées et qui portent 
des jugements téméraires de d'ssus 
les femmes, qui sont justes bonnes 
à ce qui disant pour rester à leurs 
casteroles, pour enmaillotter les 
gosses, s'acheter un flacon de sen-
tabon, ou papotter toute la journée 
evec les uns et les autres . Com-
ment voulez-vous leur confier un 
bulletin de vote ? 

— Allons, mes bons Messieurs, 
soyez point si sévères, à l'égard du 
joli sesque, de celles qui tenant vot' 
foyer ei qui sont à vot' goût, pisque 
vous les avez épousées, avec- on 
sans couronne. Y en a conibem même 
qui sont quasiment pus malignes et 
pus courageuses que les hommes, 
qu'avant de la conduire et du mérite» 
qui dirigeant tout, comme si qu'elles 
porteraient les culottes. 

D'après les enquêtes dans les pays 
ousque les femmes sont admises à 
voter, on voye que l'intervention du 
« sesque faible » ne change guère 
l'équilibre poulitique. En général, la 
femme vote comme son mari, ou 
comme l'homme qui lui est proche 
et qui le tient au cœur : père, fiancé, 
époux, ou frère. Le vote féminin 
double donc, à peu près, c'tui là des 
hommes qui sont « conscients et 
organisés ». Tu parles ! 

Mais les femmes s'intéressent point 
à les mêmes questions que nous 
autres, ou ben elles les voyent d'un 
autre aspect — c'tui là de la popote l 
Le.s jolies phrases, les mots en l'air 
qu'ont point de sons, iertous les 
belles promesses qu'on fait dans les 
réunions, les laissent quasîmem 
froides et les amusent pointt Elles 
voyent le fond des choses, le but ù 
arriver et pour dire la vérité, elles 
connaissant mieux calculer que nous, 

Ceusses qui sont contre le vote 
des femmes, s'en vont répétant que 
la famillo est la première cellule 
de la patrie, qu'on a point intérêt à 
la diviser en dressant la femme 
contre l'homme dans la mélasse élec-
torale. Pour sûr qui aurait du gra-
buge quand c'est que l'épouse serait 
point du même bord que son mari... 
la réunion électorale se poursui-
vrait dans ïa chambre et gare le 
mobilier ! 

Si que les élections sont déjà point 
bonnes pour calmer les esprits des 
bonhommes et pour améliorer leur 
r:0rj — pn en voye les preuves ! — 
c'est point là peine de les empirer 
davantage en mettant ïa discorde, 
là ousqa'il est si bon d'avoir la paix 
et la tranquillité — chez soi ! 

Agriculteurs, la loi du 2i décembre 
1934 relative au marché du blé ne 
peut être appliquée efficacement cf 
le Gouvernement ne peut prendre 
utilement les mesures propres à 
défendre le marché du blé, s'il n'est 
pas en possession de renseignements 
exacts sur l'importance des ctnbla-
vures et des récoltes. 

Les déclarations relatives à la 
culture du, blé vous sont ainsi im-
posées pour la defenso même de vos 
intérêts. 

Déclarez la superficie des terres 
ensemencées en blé et l'étendue 
des terres labourables de votre 
exploitation. 
Ces déclarations sont indispensa-

bles au Gouvernement pour évaluer, 
au moment voulu, l'importance de 
la prochaine récolte et pour pren-
dra, en temps utile, toutes les me-
sures nécessaires pour assurer effi-
cacement la défense du marché du 
blé au cours de la campagne 1935-
193G. 

Déclarez la -quantité de blé récolté 
sur votre exploitation à la mois-
son d>î 1934. 
Il n'est pas, {pour le Gouverne-

ment, de politique possible en ma-
tière de défense du marché du blé, 
s'il ne connaît pas le reliquat des 
récoltes antérieures qui vient, sur 
le marché, s'ajouter aux blés de la 
récolte de l'année. 

Faites ijj; déclara!ions sincères et ï 
complètes. 
Quelle que soit l'importance de 

votre exploitation, vous devez faire 
vos déclarations du 15 au 31 mars 
prochain. 

C'est pour vous une obligation, un 
devoir et un avantage parce que : 

1° Seuls, pourront profiter des 
avantages de la loi, ceux qui auront 
souscrit des déclarations régulières 
et complètes. 

2° Toute omission volontaire ou 
involontaire entraînera, pour son 
auteur, le retrait du bénéfice de 
l'exonération de la taxe à la pro-
duction à partir du 1er avril 1935, 

3" Les blés de la récolte prochaine 
pouvant être appelés à circuler 
avec un titre de mouvement, les 
agriculteurs qui n'auraient pas fait 
leurs déclarations régulières et com-
plètes, se trouveraient dans l'im-
possibilité de faire sortir le blé de 
leur exploitation pour le conduire 
chez le négociant, chez le boulanger 
ou chez le meuni-er, même s'il s'agit 
de blé destiné à la consommation 
familiale, 

4° Tout agriculteur ayant omis de 
faire les déclarations ou ayant sous-
crit des déclarations incomplètes ou 
irrégulières, est passible d'une amen-
de de 100 francs (article 37 du dé-
cret du 0 octobre 1934, portant co-
dification des textes législatifs con-
certant l'organisation et la défense 
du marché du blé), 

Producteurs, c'est à la mairie de 
votre commune que vous devez 
faire vos déclarations, 
Vous trouverez à la mairie de 

votre commun,'- tous les renseigne-
ments nécessaires : pour faire vos 
déclarations. 

Celles-ci seront reçues du 15 au 
31 mars seulement. 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDAS ». 
Lune d'elles peut vous intéresser, 

. C'est le 4 avril que s'ouvrira la 
IX" Exposition Internationale d'Avi-
culture de Nantes, dans l'enceinte 
de la Foire Commerciale de l'Ouest, 
qui reçoit chaque année une moyenne 
de 50 à 60.000 visiteurs par jour. 

Le Comité a fait cette année un 
effort plus considérable encore que 
les années précédentes et nul doute 
que la 9' du nom ne le cède en rien 
à ses devancières. 

La date elle-même, début d'avril, 
en pleine saison d'élevage, est un 
sûr garant des affaires qui s'y traitent, 
c'est l'époque de la vente des œufs 
à couver et des reproducteurs et tous 
les éleveurs qui viennent à Nantes 
y traitent sur place ou ensuite de 
nombreuses affaires. 

Les droits d'inscription sont ré-
duits à leur strict minimum : 30 fr. 
pour les parquets, 15 fr. pour les in-
dividuels avec réduction de 50 Ô/O 
■pour les membres de la S.A. ou de 
25 0/0 pour les Membres de la So-
ciété Centrale. Far ailleurs, dans 
nulle autre exposition en France, les 
prix ne sont aussi nombreux ni aus-
si forts. L'an dernier pour 2.400 su-
jets présentés, il a été décerné pour 
près de 20.000 francs de prix. 

N'oublions pas aussi que Nantes 
est un centre d'élevage important et 
que la capitale de l'Ouest tient à 
maintenir bien haut sa renommée. 
Pour ce faire, lr. Société Avir«Jç de 
l'Ouest, organisatrice de cette belle 
manifestation, n'a rien ménagé et la 
Foire de Nantes lui accorde un con-
cours précieux, concours moral et 
concours financier, qui lui permet de 
faire aussi bien les choses. 

Un concours industriel spécial 
pour les animaux du type industriel 
présentera des parquets de 1 mâle, 
10 femelles dans des volières fabri-
quées spécialement à cet effet. 

Cette année une tente spéciale se-
ra aménagée peur les stands de ma-
tériel d'élevage, produits sanitaires, 
etc., au prix très réduit de 20 fr. le 
mètre carré couvert. Les industriels 
qui viennent déjà très nombreux 
trouveront un local aménagé spécia-
lement, en plein centre de l'Exposi-
tion. 

Enfin, cette année, l'exposition 
des oiseau; de cage et de volière se-
ra très favorisée. Un effort considé-
rable a été fait. Les exposants de 
cette catégorie auront les mêmes 

,pnx en espèces et pourront concou-
rir pour les Grands Prix comme les 
autres animaux. Ils auront en plus 
des prix spéciaux très importants. 

Enfin, un local clos sera à leur 
disposition, ce qui évitera que le 
froid ne les atteigne ou qu'ils 
s'échappent. Toutes les précautions 
seront prises. Ce local sera chauffé 
si besoin est. Nul doute donc que 
cette partie de l'exposition, toujours 
si attrayante, n'attire la grande foule. 

Un concours spécial d'angoras doté 
de 500 francs de prix spéciaux par 
deux imposantes maisons de ramas-
sage, assurera comme tous les ans, 
une classe importante de cette race. 

Le Comité a déjà reçu de nom-
breuses adhésions, ce qui laisse pré-
voir un résultat magnifique ne le cé-
dant en rien aux années précédentes. 

Nous rappelons que la date de clô-
ture est fixée au 5 mars et ne sera 
prolongée que de quelques jours. La 
liste sera définitivement close, au 
plus tard le 10 mars, 

Retardataires, n'attendez donc pas 
le dernier jour pour envoyer votre 
adhésion, il sera trop tard et vous 
le regretterez. Par ce temps de crise, 
il n'est encore qu'un moyen de ven-
dre, faire de l'utile et honnête pu-
blicité ; celle de l'exposition de Nan-
tes est, certes, de loin, la meilleure. 

Un jurycompétent^ Gdr.^ôsé des 
!«1 meipaux juges de France, opérant 
à Paris, assure un classement iinpa--
tial qui ne laisse place à aucune cri-
tique. 
• Par ailleurs, même les petits éle-
veurs peuvent prétendre aux plus 
hautes récompenses, même au prix 
du Président de la République. 

Envoyez donc sans tarder votre 
adhésion au Commissaire général, M. 
E. Robin, 47, rue du Marchix, à Nan-
tes. 

Clôture définitive le 10 mars, sous 
aucun prétexte cette date ne sera 
tv.ai dée. -

Voici l'ordre des opérations du 
Concours . 

Mercredi 3 aviil : Réception des 
at.imàux. 

Jeudi 4 avril. Matin : opérations 
du Jury ; à 14 h. 30 : Inauguration 
officielle ; à 20 h. : Banquet officiel 
(Duchesse-Anne). 

Vendred-' 5, samedi 0, dimanche 
7 : Exposition générale, 

L'ASPERGE 

LE MERCREDI !û AVRIL 
A LA FÔ1BE DE MTES 

Ce Concours aura lieu le mercredi 
10 Avril, à la Foire de Nantes, dans 
la" matinée, à côté de noire Concours 
des Vins. 

Il n'y,a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte se-
ront admis. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à-M. H. FAIVIVE, Syndi-
cat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
à Nantes. • 2 ' '■ 

Des instructions paeai iront ullé-
rieurement pour l'envoi des bou-
teilles. 

Les difficultés de la vie agricole 
rendent, depuis quelque temps, le.; 
cultivateurs attentifs à tout ce qui 
peu! apporter, à la ferme un sur-
croît de ressources. 

La culture de l'asperge donne, ?i 
cet égard, d'excellents résultats. Il 
ne faut donc pas s'étonner qu'elle 
prenne, d'année en année, plus d'im-
portance. Longtemps on l'avait con-
sidérée comme très difficile et on 
la laissa, les yeux fermés, la spécia-
lité des jardiniers des alentours des 
grandes villes. 

Aujourd'hui, l'asperge se cultive 
partout et sans peine cl il n'est pas 
de domaine ou de ferme de quelque, 
développement horticole qui n'en 
ait un bon carré dans son jardin 
potager. Aussi ce légume parfumé 
et si savoureux qui ne figurait jadis 
que sur les tables riches des cita-
dins, se cpnsomme-tril couramment 
dans la plupart des campagnes. 

L'asperge est une plante de la fa-
mille des liliacées ; les parties co-
mestibles sont les jeunes tiges blan-
chies ou vertes appelées dirions, La 
graine conserve cinq ans son pou-
voir gcrrnina'tif et on en compte 
environ quarante-cinq au gramme. 

Il existe relativement peu de va-
riétés d'asperges : les deux plus 
estimées et les plus répandues sont 
l'asperge d'Argcnteuil précoce, très 
productive et très grosse dont les 
turions sont un peu pointus et roses 
au sommet, l'asperge de Hollande 
présentant de gros turions teintés 
de rouge, 

. L'asperge est très rustique et réus-
sit très bien dans un sol silieo-
argileux, léger CL sain, s'échauffant 
facilement. .. . 

Lorsque l'emplacement de l'asper-
gerie est déterminé, il faut songer 

à incorporer au sol une forte luniure 
absolument nécessaire pouf une pro-
duction qui se prolonge jusqu'à 
treize, quatorze, quinze et même 
seize ans. On emploiera des engrais 
à décomposition lenie ; les boues, 
les composts, le fumier de vache 
conviennent très bien. Ce travail de 
la fumure de fond ss fera à l'avance, 
de préférence en automne, après 
avoir bêché le sol à trente centi-
mètres de profondeur, 

L'aspergerie se plante en griffes. 
Nous conseillons de les acheter dans 
le commerce plutôt que de se les 
procurer soi-même par semis, ce. 
sera un an de gagné. 

Ce sont toujours les plants d'un 
an que l'on doit choisir, - car c'est 
une . erreuw de croire ((n'en em-
ployant des plants plus vieux, la ré-
colte sera plus prompte. 

Une bonne grille doit présenter de 
grosses racines cylindriques, trois 
ou quatre bourgeons gros et bien 
nourris. Celles qui offrent de nom-
breux petits turions doivent être 
rejc'iées. 

L'aspergerie, après avoir reçu sa 
première «façon CU-HIU'HIC et la fu-
mure de fond, sera préparée ainsi 
un peu avant la plantation des grif-
fes qui se fait en mars e; en avril : 
on creuse des tranchées larges de 
cinquante centimètres, profondes de 
dix à quinze et distantes, d'axe en 
axe, d'un mètre- vingt. La terre 
enlevée de ces sillons est rejetée sur 
l'espace q'ii sépare les planches et 
en forme les ados. 

En mars- ou avril, on plante dans 
le fond de la tranchée les griffes en. 
les espaçant entré elle» de quatre-
vingt-dix centimètres. C'est une 
plantation qui demande beaucoup 
de précaution pour ne pas blesser 



la griffe. Celle-ci est placée sur un 
petit monticule de terre fine et quand 
la tranchée est ainsi garnie d'un 
bout à l'autre, on la comble avec de 
la bonne terre. Après avoir légère-
ment tassé le sol, on enfonce, à la 
place de chaque pied, une petite 
baguette indicatrice. 

Pendant la végétation, on bine 
assidûment pour ne pas laisser sub-
sister la moindre mauvaise herbe. 

La première année, les ados qui 
séparent les lignes peuvent être uti-
lisés pour y cultiver des légumes 
peu encombrants : salades, pommes 
de terre, radis, haricots nains, etc. 

On récolte l'asperge lorsque le 
turion commence à pointer à la sur-
face du sol. Eviter d'opérer quand 
ït soleil est ardent ; la récolte se 
fait de préférence le malin à la 
rosée ou le soir. On doit, pour cueil-
lir l'asperge, la tordre à la base ; 
on emploie aussi un couteau spécial, 
mais il a souvent l'inconvénient 
d'abîmer les jeunes pousses qui se 
trouvent à proximité. Si l'on doit 
conserver sa provision d'asperges 
pendant quelques jours, on les dé-
pose dans une cave en les étalant 
sur de la paille humide. 

On ne fait guère la récolle com-
plète qu'à la quatrième année, jus-
que-là, on n'a soin de ne cueillir à 
chaque touffe que dekix, trois ou 
quatre turions, les plus gros et les 
premiers arrivés. La cueillette com-
mence pendant la deuxième quinzaine 
d'avril et se continue jusque vers 
le 15 juin. 

On estime qu'une aspergerie d'un 
hectare, contenant dix mille greffes 
et cultivée avec tous les soins pos-
sibles produit annuellement de huit 
à neuf mille kilos à partir de la cin-
quième année et peut laisser au 
cultivateur un bénéfice net de Trois 
mille francs et plus. 

Au printemps de la deuxième an-
née, on remplace les pieds qui n'ont 
pas pris, on bine dans le courant 
de l'été et on tuteure les pousses 
pour les protéger contre le vent. 

A l'automne, on coupe toutes les 
tiges et on enfonce des engrais ; 
décomposition rapide à la surface 
des ados. 

Veut-on, suivant la mode actuelle, 
fournir l'asperge verte de préférence 
à celle à pointe rose ? On n'a qu'à 
recouvrir peu les turions et à garnir 
la plantation d'une couverture de 
grand fumier ou de litière qu'il suf-
fira d'écafier au moment de la ré-
colte. 

Quant au moyen d'obtenir des 
asperges énormes, il est assez facile. 
Sitôt sorti de terre, le turion est re-
couvert d'un étui spécial en bois, 
fixé au sol par des pattes et percé 
de trous à son tiers supérieur. L'as-
perge vient .ainsi phg tendre sur 
i:ne plus grande longueur, plus/ gfoSSï 
c-l plus savoureuse. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Sur votre blé anémié par 
te froid et tes mauvaises 
herbes, mettez 200 kgs 
de chlorure de potassium 
mélangés à l'engrais azoté. 

Phosphate bicaicique 
et Nitrate d'Ammoniaque 

11 y a déjà un peu plus de trois 
ans que nous attirons périodique-
ment l'attention des cultivateurs de 
notre région sur l'intérêt que pré-
sente pour eux le phosphate bicai-
cique depuis que la Société « Potasse 
et Engrais chimiques » ayant mis 
parfaitement au point son procédé 
de fabrication peut en approvision-
ner régulièrement le marché à un 
prix très intéressant, compte tenu 
des qualités et du dosage de cet 
engrais. 

Le phosphate bicaicique présente 
en effet l'acide phosphorique entière-
ment sous la forme soluble au 
citrate (c'est-à-dire immédiatement 
assimilable par les plantes) et à un 
dosage très élevé (38 à 40 %)', ce 
qui réduit considérablement les frais 
de transport, de manutention et 
d'épandage. Sa grande finesse per-
met une répartition rapide et très 
heureuse dans le sol. 

De plus, ce produit présente un 
avantage considérable pour la fa-
brication des engrais composés ; il 
évite les reprises en masse et per-
met d'utiliser, comme source d'azote, 
le nitrate d'ammoniaque, le plus 
intéressant des engrais azotés pour 
la plupart des terres de notre ré 
gion, étant donné que l'azote s'y 
trouve moitié sous forme nitrique, 
moitié sous forme ammoniacale. 

Ce sont ces raisons qui nous ont 
conduit à conseiller depuis trois 
ans aux cultivateurs de la Loire-
Inférieure les principales formules 
créées par la Société P.E.C. à base 
de phosphate bicaicique, de nitrate 
d'ammoniaque et de chlorure de po-
tassium (4-19-19, 8-16-16, 8-13-19, 
10-10-20) qui, malgré leur prix élevé 
au sac, sont en fait très bon marché, 
étant donnés leur haut dosage et 
leur remarquable efficacité. 

Nous sommes heureux de consta-
ter aujourd'hui que l'Etat lui-même 
recommande, par l'un de ses -Offices 
industriels, des formules analogues 
à base de nitrate d'ammoniaque, de 
phosphate bicaicique et de chlorure 
de potassium. C'est là une éclatante 
confirmation de la valeur des engrais 
P.E.C, qui bénéficient aujourd'hui 
d'une expérience déjà longue qui a 
toujours affirmé d'ailleurs leurs 
excellentes qualités. 

J. VALENTIN, 
Jngênieur agronome. 

L'APPLICATION de la LOI sur 
============== Circulaire n° 1948 adressée à MM. les Directeurs des Contributions Indirectes, le 20 Février 1935 

I. - Indivisions successorales 
Aux termes de l'article 19 de la 

loi du 24 décembre dernier, dans 
toute indivision successorale en ligne 
directe, à l'exclusion de toute autre 
forme d'exploitation en commun, 
chacun des héritiers est autorisé à 
souscrire une déclaration de récolte 
individuelle qui sert de base aux 
diverses obligations de redevances, 
blocage et distillation édictées par 
les lois sur la viticulture. Les con-
ditions d'application de ce texte ont 
été fixées par la circulaire n" 625 du 
17 janvier 1935 (§ 20 à 22). Il a été 
précisé notamment que l'article 19 
demeurait sans influence sur les dé-
clarations de la récolte 1931. Or, un 
nouvel examen de la question a con-
duit à modifier celte interprétation. 

Il est apparu en effet que si cette 
dernière respectait pleinement la 
lettre du lexie, elle pouvait, à cer-
tains égards, être considérée comme 
ne répondant pas exactement à l'in-
tention du législateur. En consé-
quence, les dispositions de l'article 19 
précité pourront être appliquées aux 
déclarations de récolte souscrites en 
1934. 

Les co-béritiers indivisaires, dési-
reux de bénéficier de celte mesure 
bienveillante devront, après avoir 
justifié de leur situation, remettre au 
Service les éléments de répartition 
nécessaires, quant à l'importance de 
leurs parts individuelles de récolte 
et aux superficies correspondantes 
du vignoble. 

Des avis rectificatifs de redevan-
ces, de blocage et de distillation 
seront ensuite établis et notifiés. 

II. - Arrachages de Vignes 
Les articles 7 de la loi du 4 juillet 

1931 codifiée et 16 de celle du 24 dé-
cembre 1931 accordent des dispenses 
partielles de blocage et de distilla-
lion aux viticulteurs qui justifient 
avoir arraché une partie de leurs 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

vignes et prennent l'engagement de 
s'abstenir de compenser ces arra-
chages par des plantations nouvelles. 

Bien qu'en droit strict, les dis-
penses résultent des seuls arrachages 
réalisés postérieurement au vote des 
textes, une dérogation prévue par 
la circulaire n° 625 (§ 32) permet 
d'étendre l'exonération partielle de 
distillation aux destructions de vignes 
réalisées depuis le 8 juillet 1933 ci 
de maintenir ainsi une corrélation 
étroite entre les dispenses de blo-
cage et de distillation obligatoire. 
Afin de favoriser au maximum les 
arrachages volontaires de Vignes, il 
parait possible d'aller plus loin dans 
cette voie. 

Tout d'abord, les exemptions par-
tielles pourront être étendues aux 
viticulteurs qui ont opéré des arra-
chages depuis le 1" octobre 1931 et 
n'ont pas usé du droit de remplace-
ment que leur conférait l'article 3 
de la loi du 4 juillet codifiée. Le 
bénéfice leur en sera accordé dès 
qu'ils auront pris, à la recette bu-
raliste (registre n" 17) l'engagement 
de renoncer à toute plantation nou-
velle. Bien entendu, ceux qui n'au-
raient pas déclaré leurs arrachages 
dans les conditions prévues au pa-
ragraphe 17 de la circulaire n° 573 
devraient, en fournissant toutes les 
justifications nécessaires, et notam-
ment dés certificats émanant des 
répartiteurs, rapporter la preuve de 
leur droit à remplacement. 

Dans un autre ordre d'idées, les 
dispenses de blocage et de distilla-
tion prennent • effet, en principe, à 
compter de la récolte qui suit les 
arrachages. Cependant, il semble 
opportun d'en étendre l'application 
à la récolte de 1931 et de réviser les 
décomptes de blocage et de presta-
tion d'alcool en faveur des viticul-
teurs qui arracheront une partie de 
leurs vignes d'ici le 1" mai 1935 el 
s'engageront à ne pas user de leur 
droit à remplacement. 

Mais, sur ce point, des garanties 
sérieuses s'imposent pour éviter des 
abus. Dans tous les cas, la révision 
des décomptes sera subordonnée à la 
constatation matérielle des arracha-

ges par le service, qui consignera les 
résiliais de ses vérifications dans des 
actes libellés sur les portatifs 50 C bis. 
Ces actes seront eux-mêmes appuyés 
de certificats établis et signés par 
les répartiteurs de la commune el 
attestant la réalité des arrachages 
et la qualité des vignes qui en ont 
été l'objet. On ne saurait, en effet, 
faire bénéficier de la mesure, dans 
les exploitations de plus de 30 hec-
tares frappées par les dispositions 
de l'article 8 de la loi du 24 décem-
bre 1934 des vignes devenues, en 
réalité, improductives ou à peu près 
et condamnées à disparaître. 

En règle stricte, les dispenses de 
blocage et de distillation sont cal-
culées en fonction du rendement à 
l'hectare des trois années précé-
dentes, sans que la quantité admise 
en déduction puisse dépasser la dif-
férence entre la récolte de la cam-
pagne en cause et la récolte moyenne 
des trois campagnes précédentes. 
Or, il est bien évident que, pour les 
arrachages qui ont été opérés de-
puis la récolte 1934, on seront opé-
rés dans les jours à venir, celte der-
nière limitation ne pourra être 
observée. Le service devra donc 
effectuer les calculs en considérant 
simplement le rendement moyen à 
l'hectare au cours des années 1931, 
1932 et 1933, sauf à négliger les ré-
colles déficitaires dans les formes et 
conditions fixées par la circulaire 
n" 625, § 31. Par mesure d'équilé, 
la même solution sera adoptée à 
l'égard des viticulteurs qui avaient 
procédé aux arrachages avant les 
dernières vendanges ; en d'autres 
termes, la limitation tirée de la com-
paraison des récoltes globales ne 
leur sera pas opposée. 

III. - Exploitations communes 
L'application des diverses mesures 

édictées par le statut viticole (rede-
vances, blocage, distillation obliga-

GRILLÈS DU JOUR 

Brûlerie Ferrtartd Guilbeaud 
Le Lion d'Or - NANTES 

toire) est basée sur la déclaration 
de récolle souscrite pour chaque 
exploitation. En principe, deux con-
ditions doivent se trouver remplies 
pour qu'il y ait exploitation séparée 
(décret du 1er août 1391, article 6) : 

1" L'exploitant doit être en pos-
session de tilres de propriété ou de 
location ayant date certaine ; 

2" La culture doit être opérée avec 
personnel aux gages de l'exploitant, 
matériel, instruments aratoires et 
cheptel particuliers^ 

Si la première de ces conditions 
est facile à établir et à constater, 
la seconde donne Heu à des contes-
tations fréquentes, résultant de si-
tuations de l'ait nombreuses et va-
riées, sur lesquelles il est parfois 
délicat de se prononcer. 

Des ménagements avaient été con-
sentis par lettre auiographiéc n" 1480 
du 22 janvier 1932 et confirmés par 
circulaire n° 573 du 19 septembre 
1933 (§ 77). Mais la tolérance a 
donné lieu à des abus, et par lettre 
autographiée n" 1856 du 27 juillet 
dernier rédigée après avis de la 
Commission interministérielle de la 
viticulture, il a "été. prescrit de 
revenir à la règle cl d'assurer, dé-
sormais, une application stricte des 
dispositions de l'article 6 du décret 
du 1er août 1931. 

Depuis lors, l'examen de nom-
breux cas d'espèces a révélé que les 
modes de mises en valeur des lor-
rains de culture sont, en l'ait, extrême-
ment variés et qu'à la vérité, il est 
très difficile de donner de l'exploi-
tation agricole une définition conci-
liant les divers .intérêts légitimes. 

Il convient donc do, considérer 
que l'article 6 précité pose seule-
ment des principes à la lumière des-
quels devront être tranchés les dif-

VITICULTEURS ! 
Pour vos prestations d'alcool à l'Etat, 

consultez Praud et Dcyournay, 1, rue 
Lafontainc, Nantes. T. 115,27, 155.49. 
Renseignements gratuits, conditions les 
meilleures. 

Maeliines Agricoles 
s? 

i Houes-Cultivateurs 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se l'ont toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 laines, fran-
co de port, et une garantie de 1 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1935, derniers perfection-
nements : 

Barre 1 m., ait. à 1 cheval, 1.7S0 fr. 
Barre 1 m. 15, ait, à bœufs, 

à chx ou Uni 1.840 » 
Barre 1 m, 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.900 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210, 220 ou 230 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 
.vignes, etc Légères, SOUUC.T" 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
]-*>}$& à;'«o larges conssinels sur l'es-

sieu. Bâli extra fort indétortiiûulG. 
Paliers graisseurs du vilebrequin à 

bague. Roues 1 ta, 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs, 1 soc 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7m 

et 1 lame de 100 m/m 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 "7"' ; 2 socs triangulaires de 

250 "7m et 1 soc triangulaire de 300 "'/"' à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7"\ 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons eu bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Râteaux à Cheval 

Couveuses et Eieveuses 
V 

Marque « La Nationale », à régu-
lateur bi-métallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 600 
œufs, à partir de 395 francs. Eie-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Eie-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Machines à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1.905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 118 fr 
« Mistral » double effet, à 

brosse 118 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 98 : 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

Entièrement en acier; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

Type Fort, roues, 1 m. 10 avec cous 
sinets à rouleaux ; 
22 dents, larg. travail l'"95. 1.060 fr. 
24 — — 2nT0. 1.100 » 
26 r-: r- 2m25. 1.140 
28 _. _ — 2m40. 1.180 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans 
port déduite sur facture. 

Pulvérisateur à Traction 

Acuités ou différends qui se présen-
tent dans la pratique. 

En réalité, la réglementation tend 
à éviter le fractionnement des dé-
clarations de récolte entre des mem-
bres d'une' même famille, en vue 
d'échapper à la limitation des plan-
tations, au paiement des redevances 
et aux charges du blocage et de la 
distillation. Dans les diverses situa-
tions particulières soumises à son 
examen, le service doit donc recher-
cher, avant tout, si la remise de dé-
clarations séparées est bien justifiée 
en fait et ne s'inspire pas du seul 
souci d'alléger Jes charges pesant 
sur l'exploitation. 

C'est ainsi qu'on sera amené à 
estimer régulière la souscription 
de déclarations distinctes dans des 
exploitations où cheptel et ma-
tériel sont utilisés en commun. Te) 
est le cas, par exemple, des ouvriers 
agricoles qui emploient le matériel 
et le cheptel de leur patron pour 
cultiver leur bien personnel pendant 
leurs journées de repos. Dans cer-
taines régions également, de petits 
exploitants se réunissent pour ache-
ter et entretenir un cheval et des 
instruments aratoires dont ils se 
servent ensuite à tour de rôle. 

Tel est l'esprit nouveau dans le» 
quel il conviendra désormais d'as-, 
surer l'application de la loi. Les dis-
positions de l'article 6 conservent 
toute leur valeur, mais elles ne de-
vront pas être opposées dans tous 
les cas et de façon absolument ri-
gide. Il conviendra, fout au con-
traire, de les adapter à chaque situa-
tion particulière et de rechercher si, 
dans la réalité des faits, les intérêts 
des viticulteurs sont nettement dis-
tincts. 

Une présomption favorable existe, 
dès maintenant, en faveur des ré-
coltants, détenteurs de tilres de pro-
priété ayant date certaine, inscrits 
au rôle de l'impôt foncier, vendant 
pour leur propre compte leur part 
de vin et prenant une part person-
nelle aux travaux ou tout au moins 
résidant au siège de l'exploitation. 
Elle se trouve renforcée à l'égard 
des producteurs qui remettaient des 
déclarations de récolle séparées anté-
rieurement à 1931, ou sont inscrits 
nommément comme adhérents de 
caves coopératives. 

Depuis le début de la campagne 
1931-1935, do nombreuses déclara-
tions de récolte ont été cumulées. 
Sur demande des viticulleurs inté-
ressés, il sera possible de procéder 
à un nouvel examen des situations 
particulières et, le cas échéant, de 
modifier les décomptes de redevan-
ces, de blocage et de distillation 
déjà établis. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.260 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1,200 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. S5, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consulter 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans; 

Pour le traitement à l'acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques, 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

Les n" 1 et 2 sont actionnés à 
la main. Le n" 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-
ges, débit ; 5.000 litres, 

Prix des pnlvérisalurs complets, 
de 1,200 à 1.800 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
375 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 600 fr, 

Départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles à traction et 
Pulvérisateurs mixtes sur demande. 

Dernier modèle tout acier, • 

Coupe lm50 avec charriot... 5.600 fr 
_ i»\S0 — ... 5.750 » 
_ 2"'10 ™ ... 0.050 » 

Grand porte-gerbes 230 » 
Conditions pour nos adhérents 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa 

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée , 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar 

chandise à Nantes. 

Moteurs Electriques 
Tous modèles. Nous consulter, 

la Culture de s'felÉîe 
L'échalote est une variété d'ail 

originaire de la Palestine.' On dis-
tingue l'échalote ordinaire ou grise 
dont le bulbe esi allongé et l'écha-
loée de Jersey dont le bulbe est plus 
gros et qui, à tous les points de vue, 
est bien supérieure à l'échalote 
ordinaire. 

L'échalote demande une terre lé-
gère et fertile, bien ameublie au 
râteau, une exposition chaude ; elle 
redoute les fumures fraîches qui ht 
font pourrir. 

La plantation se l'ait avant l'hiver 
dans les terrains secs, en février-
mars dans les autres. On utilise les 
caïeux les plus allongés et les plus 
minces parce qu'ils sont les plus 
fertiles. Pour faciliter la pousse on 
déchire la partie supérieure des tu-
niques. On enfonce les caïeux à 
I ou 5 cm. dans les lignes distantes 
de 0 m. 20 à 0 m. 25 en laissant dans 
les lignes un intervalle de 10 à 
15 cm, entre les plants. Au bout 
d'une semaine les premières feuilles 
commencent à sortir. 

Les soins consistent en quelques 
binages pour maintenir le terrain 
propre et meuble. On verra parfois 
des tiges lloralCs apparaître ; il fau-
dra les supprimer.'En cas de séche-
resse^ prolongée, seulement on arro-
sera :coptcu3ejueiit. 9'\ • 

Eh- ayiià-wai»; iâo arrive'• :que le 
feuillhgç;,^»âlil ;r/«'es1> (pKJ-.'lîèwhalote 
Souffre d'une maladie appelée graisse,, 
pourriture ou échaulfeineiii qui 
amène la décomposition des bulbes. 
II faut alors aérer les bulbes en les 
dégageant de la terre qui les entoure. 
La graisse se produit sur'i.,t dans 
les sols compacts et buandes. ,ilns jes 
années pluvieuses, dai.» uïla-
tions faites trop profonden, ou 
ayant reçu une fumure fraîche. Pen-
dant plusieurs années on évitera le 
retour, dans le terrain attaqué, des 
légumes de la famille des liliacées 
(oignon, ail, poireau). En juin l'écha-
lote est parfois attaquée par la larve 
de la mouche de l'échalote (anthomya 
platura) qui creuse les bulbes et en 
provoque la mort. Le remède consiste 
à arracher les sujets atteints et à 
les brûler. 

En juillel-août, dès que les feuilles 
commencent à jaunir, on procède à 
la récolte. Si on tardait trop à faire 
cette récolle on l'exposerait à la 
pourriture. On laisse les échalotes 
sécher pendant quelques jours sur 
le terrain ou dans une allée au soleil. 
On les retourne plusieurs fois, on 
les divise el on en fait de petites 
botles qu'on suspend dans un gre-
nier bien sec en évitant de les pla-
cer près d'une ouverture donnant 
accès à l'air extérieur. Dans ces 
conditions elles se conservent mieux 
que ^ nn *es êtitHlij sur le plancher 
du grenier. 

LE VIEUX JARDINIER. 

LE DOSAGE DES ENGRAIS 
Où va l'agriculture "? Question an-

goissante ! 
Toutes les compétences s'attachent 

à résoudre la crise agricole ; mais 
! faut constater un fait c'est que les 

cultivateurs, bousculés par les pro-
blèmes économiques qu'ils n'ont pas 
le pouvoir isolément de résoudre, 
n'agissent souvent pas au mieux de 
leurs intérêts immédiats ! 

Il y a peu d'années les cultiva-
curs avaient compris l'économie 

qu'ils avaient à prendre des dosages 
élevés, au lieu de sylvinite à 18 % 
de potasse pure on employait du 
chlorure de potassium à 49 % ; au 
ieu de superphosphate 14 c/o on em-

ployait du 16 % ou du 18 %, de 
même pour les scories, et cela parce 
que le cultivateur comprenait l'éco-
nomie qu'il y a à acheter le plus 
possible de matières fertilisantes 
dans un sac de 100 kilos. 

Or, aujourd'hui, où les conditions 
ne sont plus les mêmes, où les 
moyens sont plus limités, où les 
transports sont encore l'un des élé-
ments les plus onéreux du prix 
d'achat des engrais, que voyons-
nous La vente des petits engrais 
iéprend de plus belle, on délaisse le 
haut dosage économique pour ache-
ter des bas dosages onéreux. 

Le cultivateur se berne lui-même 
grâce à ce raisonnement simplist 
qui ne résiste pas à la réflexion : 
« Je veux pour moins d'argent avoir 
le même nombre de sacs d'engrais 
à épandre que l'année dernière. » 

Or, ce qui est important ce n'est 
pas le nombre de sacs à l'hectare, 
c'est la quantité d'éléments fertili-
sants, et si vous, avez deux sacs qui 
doseraient 40 % chacun, 80 kilos de 
matière utile, ceux-ci vous Coûteront 
bien moins cher que si vous avez 
ces 80 kilos en huit sacs dosant cha-
cun 10 %. Pourquoi '? parce que vous 
ne payerez le transport que de 200 
kilos d'engrais au lieu de 800 kilos, 
et les transports sont clvers ! 

Parce que vous n'aurez que deux 
toiles au lieu de huit, et les toiles, 
vous en avez souvent trop chez vous, 
puisque nombre de cultivateurs 
achètent leurs engrais en vrac. 

Parce que l'épandage de ces 200 
kilos sera beaucoup plus vite fait 
et moins fatigant que celui de 800 
kilos. 

Si vous tenez absolument au nom-
bre de sacs, suivez bien ce conseil... 
Achetez deux sacs à 40 %, dépotez-
les, faites-en huit petits tas bien 
égaux, prenez six vieilles toiles en 
plus des deux premières, extrayez 
d'à côté de chez vous 600 kilos DE 
SABLE, mélangez le tout et rempotez 
dans les huit sacs, vous aurez ainsi 
800 kilos d'engrais à 10 %, et il vous 
auront coûté peu cher puisque vous 
n'aurez payé ni transport, m frais 
de main-d'œuvre pour le mélange. 

Quant à moi, j'épandrais à votre 
place mes 200 kilos et avec le sou-
rire. 

P.. de DREUZY. 

en année 
sèche-, 

ÊÊÊk 
LES AM MO NITRATES 
RAPPORTENT TOUJOURS 
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Indices laitiers chez les Veaux 
et les jeunes Génisses 

Communiqué du « Comité Natio-
nal de l'Elevage » 

Dès le moment où le veau s'est 
mis sur ses pieds, on peut déjà juger, 
d'après certains indices, de ses apti-
tudes laitières. 

Un veau femelle doit avoir une 
expression vraiment féminine qui 
doit Î, .primer dans tout son exté-
rieur. Les qualités de race d'une 
espèce laitière de grande qualité se 
manifestent déjà dans l'orientation 
des trayons, dans la finesse de l'os-
sature qui n'exclut pas la solidité et 
dans la noblesse de ia tête. Le poids 
individuel des veaux nouveau-nés ne 
dévie que rarement dans la moyenne. 
Des veaux particulièrement lourds 
ei même ae beaucoup d'os à la nais-
sance, peuvent être forts et très ré-
sistants, mais leurs qualités laitières 
à l'âge adulte laisseront, en général, 
à désirer. Le poi! d'un veau bien né, 
issu d'une race laitière, est souple, 
court et brillant ; il forme un épi sur 
le front et si cet épi se trouve exac-
tement au milieu des deux yeux, cette 
caractéristique peut être considérée 
comme un nouveau signe laitier fa-
vorable. Si, par contre, l'épi est si-
tué très bàut ou si les poils autour 
de l'épi ont fa tendance de s'aplatir, 
on peu. aouter des aptitudes laitiè-
res. Les lobes de l'oreille doivent être 
fins, à un tel degré qu'ils sont trans-
parents quand un rayon de soleil 
les traverse. L'encolure doit être min-
ce et élancée, sans être. maigre, une 
encolure maigre étant en gënéràî' an 
indice de faiblesse ; ou - de 'dégéné-
rescence^-;!' iy.\ fihioi.V.': sOi'ii ■ ■• niiiï'li : 

Les épaules se rapprochent en gé-
néral au point d'attache, mais elles 
doivent être solidement attachées au 
squelette et ne pas dépasser le ni-
veau de la ligne dorsale, ce qui n'ex-
clut pas que chez un veau âgé seu-
lement de quelques semaines, elles 
apparaissent détachées. La poitrine 
n a pas besoin d'être particulièrement 
large, si elle est spacieuse en pro-
fondeur, mais elle ne doit jamais 
donner l'impression d'être faible. Si, 
vue de devant, elle apparaît étroite, 
elle doit, comme précité, offrir le 
complément dans le sens de ia pro-
fondeur et se continuer derrière les 
épaules dans un thorax de grande 
ampleur et bien arrondi. Ceci per-
met de conclure que les poumons, ré-
trécis à l'avanc, ont une extension 
d'autant plus forte vers le bas et 
vers l'arrière. Les côtes doivent être 
voûtées en forme de tonneau dans 
le tronc. Les côtes individuelles, 
d'autre part, doivent être espacées 
les unes des autres. Ces deux indices 
autorisent la conclusion que les or-
gaies d -rrstifs sont bien développés, 
ce. qui est de première importance 
pour la carrière future de l'individu 
qui, avant de pouvoir et pour pou-
voir produire beaucoup doit pouvoir 
absorber beaucoup. Puisque son ali-
mentation ne doit pas être trop oné-
reuse, il faut Qu'il soit capable d'uti-
liser îfu-'onncl.'^nrift aussi_ des four-

rages poudreux et volumineux, îc<S 

SUCCE). SECURITE 

fc'OMIA 
vous offre 

formuïes 

COMPLET! 
Ô.&UA-TOULOU3E 

le foin et la paille et des céréales de 
déchet. 

Il faut donc déjà, chez le veau, 
considérer les aptitudes de l'individu 
à assimiler des fourrages de seconde 
qualité. La ligne dorsale doit être 
droite, à l'exception d'une cavité dans 
le rein qui n'est que très légèrement 
indiquée chez h jeune animal, mais 
qui s'accentue de plus en plus avec 
l'âge. Cette cavité dans la région du 
rein est également considérée com-
me un bon signe laitier. La croupe a 
déjà chez le veau femelle, ayant de 
bonnes aptitudes laitières, une gran-
de ampleur, de sorte que, si on le 
voit de devant, le haut de son corps 
a un aspect triangulaire, tandis que 
le dos du veau qui ne possède pas 
les indices caractéristiques pour une 
bonne race laitière ou de ceux issus 
de races de boucherie ou de travail, 
se présente sous une forme plutôt 
rectangulaire. Au cours du dévelop-
pement futur, la croupe gagne en-
core davantage en ampleur, toute 
bonne vache laitière ayant un bassin 
très large et étendu. Ceci est indis-
pensable, puisque autrement il man-
quëraiî à la mamelle la base d'atta-
che spacieuse qu'il lui faut. Le dé-
veloppement futur de la mamelle 
peut souvent être déjà indiqué chez 
les jeunes veaux. Si, par exemple, 
dans la région où la future mamelle 
s'attache1, des masses musculaires 
horizontales solides et bien reliées 
entre; elles se présentent, on peut 
espérer que celles-ci formeront le 
point dé départ pour une mamelle 
solide, et de grande capacité. Si, par 
contré, les masses musculaires se 
présentent sous forme de ballons 
plus ou moins isolés, on ne peut, en 
général, s'attendre à un rendement 
laitier ultérieur particulièrement éle-
vé. Au moment où la mamelle com-
mence à se former elle doit devenir 
solide, lisse et brillante. Des ma-
melles petites, molles et plissées 
conduisent à des résultats décevants. 

La peau doit être fine et pouvoir 
être facilement pliée sur les côtes. 
Il existe également un rapport entre 
les caractéristiques de la peau et 
celles des cornes. Celles-ci ne sor-
tent, chez des animaux ayant de bon-
nes aptitudes laitières, qu'avec un 
certain retard et sont alors très fines. 
Leur orientation et leur longueur, au 
cours de leur développement futur, 
sont moins significatifs. Si les cornes 
sont, chez un taureau, orientées d'une 
façon strictement verticale, cela in-
dique un gros mangeur. Un pareil 
taureau peut engendrer de bonnes 
laitières, mais il sera, du moins per-
sonnellement, difficile à nourrir. Des 
cornes grossières ne sont pas très 
appréciées chez les vaches laitières, 
mais on ne doit pas les juger d'une 
façon trop rigoureuse, plus d'une 
bonne laitière ayant des cornes gros-
sières. 

L'os frontal, par contre, représen-
te un indice plus important pour les 
qualités d'une vache. Il doit, en prin-
cipe, être plat ; une orientation lé-
gère convexe doit, ën C?.S d*> dévia-
tion de ce principe, être jugée plus 
favorablement qu'une orientation 
concave. Un front bas forme un mau-
vais indice laitier. 

Enfin, il faut aussi tenir compte 
de la queue. Celle-ci doit être lon-
gue et mince et ses vertèbres doi-
vent être espacées. Le poil au bout de 
la queue doit être large et nombreux. 

La couleur de la robe n'a, en prin-
cipe, aucune influence directe sur la 
production laitière, elle est surtout 
importante en ce qui concerne le pro-
totype extérieur de la race. D'autre 
part, il est souvent prétendu que des 
vaches moins fortement pigmentées 
sont de meilleures laitières que cel-
les ayant une pigmentation très ac-

MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 25 Février 1935 

-aï. 3 COURS OFFICIELS t'HIX A.PPKQXÛV1AÏIFS 
ANIMAUX 0) a a (lu liilo, viande nette du kilo, poids vil 

l V > i" quai. a" quai. J' nnai. eitra i" quai. uuai. >' quai. extra 

3.314 3.310 5 3u 4 30 3 20 6 10 3 18 2 35 1 60 3 78 
2.041 1.93U 5 10 3 80 2 90 6 10 3 02 2 10 1 45 4 10 

Taureaux,. 52C 500 3 80 3 20 2 80 4 20 2 28 1 75 1 40 2 .60 
1.82} 1.70(3 9 40 7 70 6 50 10 00 5 65 4 38 3 57 6 30 

Moutons.... 11. il:, 11.300 14 70 10 70 9 00 15 80 7 35 5 02 3 95 7 90 
1.881 l;b.81 5 58 4 86 3 58 6 14 3 90 3 40 2 50 4 30 

Ou Jeudi 28 Février S 935 

Bœufs 1/200 1.100 5 40 4 40 3 30 6 20 3 25 2 42 1 65 3 85 
80 i 70u 5 20 3 90 3 00 6 50 3 12 2 14 1 50 4 15 

iaureaux.. 280 26J 3 90 3 30 2 9o 4 30 2 41 1 80 1 45 2 65 
■i. 777 1.650 9 50 7 9J 6 70 10 70 5 7U 4 50 3 68 6 42 

Moutons.... 6.683 6.50„ 14 7d 10 70 9 00 lu 80 6 35 5 02 a 95 7 00 
1.357 1.357 5 4i 4 86 • 3 28 6 14 .3 80 3 40 2 30 4 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
Mainc-èt-GROS : 5.875. — Maine-et-Loire, 275; 

Sarthe, 145; Mayenne, 235; Loire-Infé-
rieure, 135; Indre-et-Loire, 85; Deux-
Sèvres, 140; Vienne, 610; Vendée, 225. 

VEAUX : 1.821. — Maine-et-Loire, 
160; Sarthe, .'170; Mayenne, 20; Loire-
inférieure, 10; ..Indre-et-Loire, -10. 

centuée. Ceci s'explique du fait que, 
lors de la prédominance d'une per-
formance particulière, laitière dans 
ce cas, la pigmentation diminue par 
suite d'un certain affaiblissement gé-
néral de l'organisme. Les mêmes 
phénomènes se présentent, par exem-
ple, chez les animaux de basse-cour, 
où les races ayant le *pius grand 
nombre de fortes pondeuses ont, en 
général, le plumage blanc. En aucun 
cas on ne devrait laisser un troupeau 
se dépigmenter en dessous d'une 
moyenne normale puisque, autre-
ment, on risquerait infailliblement 
que les cas de tuberculose se multi-
plient par suite de l'affaiblissement 
de « fond » des animaux. 

Quand un veau présente, à sa 
naissance, de bons indices laitiers, 
Ceux-ci ne suffisent pas pour assurer 
un bon rendement de l'animal adulte. 
La bonne vache laitière ne naît pas 
comme telle, c'est-à-dire comme un 
produit fin. Les aptitudes du jeune 
individu doivent être stimulées par 
une alimentation riche et rationnelle, 
ainsi que par de bons soins. Autre-
ment les aptitudes ne sont pas dé-
veloppées en pleine proportion de 
leur capacité. Des fautes commises 
dans la période de développement 
des jeunes animaux ne peuvent guè-
re être rattrapées. Si l'on ne donne 
pas suffisamment de lait à un veau, 
si l'on remplace trop tôt le lait en-
tier par du lait écrémé ou du petit 
lait, ou si l'on ne met à sa disposi-
tion que de la protéine peu digesti-
ble, on en est pénalisé non seulement 
par des troubles digestifs, mais aus-
si par des retards sensibles dans le 
développement de l'individu et par 
une diminution de ses capacités de 
rendement. 

MOUTONS : 11.415. -
Loire, 100; étrangers. 632. 

PORCS : 1.881. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe, 70; Mayenne, 15; Loi-o 
Inférieure, 205 ; Indre-et-Loire. ) 10 ; 
Vendée, 20. 

Pour détruire les TÂUPP^ un seul produit: «*»<wr*-«»j 

TMIPWfiSE DELBA" "L 
Efficacité remarqua»!*?.- feconC^ie 

Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmacies 

Foires et marchés de la Semaine 
Lundi 1 mars. — Vallet, Nozay, 

Saint-Eticnne-de-Monlluc. 
Mardi 5. — Le Bignon, Riaillé, 

Blain, Le Pellerin. 
Mercredi 6. — Macbccoul, Chàteau-

briant, Fégréac. 
Jeudi 7. — La Chcvrolièrc, 
Vendredi S. — Héric, Rouans, 

Saintc-Pazanne. 
Samedi 9. — Gucnrouët. 
Dimanche 10. — Sautron. 

|La Vie Syndîca' . 
ÎVJWIVI»» « tV.ViiVi'iW.Vif tftf 

Saîiit-Jyîfen-de-Ooficelies 
Les producteurs de chanvre et 

d'osier sont priés de bien vouloir 
assister à la réunion annuelle qui 
aura lieu le dimanche 10 mars, 
9 heures, à l'Ecole des Garçons de 
Saint-Julien-de-Concclles. 

Les membres du bureau voudront 
bien arriver un quart d'heure avant 
la réunion. 

Le Loroyx-Bottereau 
Numéros gagnants de la Souscrip-

tion-Participation de la Journée des 
Vins du 17 février 1935 : 

Le n° 224 gagne la demi-barrique 
de Muscadet (fût et droits non com-
pris) ; la n" 795 gagne les 50 bou-
teilles de Muscadet ; le n" 1441 gagne 
les 25 bouteilles de Muscadet ; les 
n0' 629, 1997, 764, 1175, 1337 gagnent 
chacun 10 bouteilles de Muscadet ; 
les n°" 6Ï2, 568, 705, 990, 1081, 1496 
gagnent chacun cinq bouteilles de 
Muscadet. 

Les lots sont dès maintenant à la 
disposition des heureux gagnans. 
S'adresser au Secrétariat du Comité 
cantonal des vins. 

Les cours du lait accusent partout 
une baisse. A quoi attribuer cette 
fluctuation ? 

Celle chute dos cours laitiers, 
anormale pour la saison, est la ré-
sultante d'une économie agricole mai 
dirigée depuis longtemps, d'accords 
internationaux désastreux pour l'agri-
culture ; elle marque un nouveau 
pas vers une misère paysanne plus 
grande, dont la répercussion ne peut 
manquer de se faire ressentir encore 
davantage sur toute l'Economie na- ! 
tionale. 

Il ne faut pas oublier que l'agri-
culteur vend, en moyenne dans l'an-
née, ses produits au coefficient 2,5, 
alors qu'il achète cependant ce qui 
lui est nécessaire au coefficient de 
5 à 7 ; il voit donc par conséquent 
son pouvoir d'achat diminuer très 
rapidement. 

Le résultat inévitable de ce désé-
quilibre entre l'achat et la vente, de 
cette déflation, plus ou moins vou-
lue, de la valeur des produits agri-
coles, ce sera de plus, en plus el 
c'est déjà l'usine qui ferme, le com-
merce qui l'ait faillite, le chômage 
croissant ; cependant que les charges 
de l'Etat sont et restent au coeffi-
cient de 3 à 10 M! 

Combien de temps cela durera-t-il? 
Nul ne peut le prévoir, aussi long-
temps peut-être qu'il existera trop 
d'apathiques gémissants, qui résistent 
à cette nécessité absolue de se grou-
per sous les drapeaux d'Unions dont 
ils entravent, par leur somnolence, 
les actions de défense. 

ça ces 
pratiques 
concentré$$«*i.. 

IES 
ENGRAIS 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
' Pas de'discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraetion SANS DOULEUR, S et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. PommeraYe, Gai. Statues, Mantes 

emvlê&nenîîè tous tes sois 
répe-Fîderstloux besoins' 
de îoufesfies cultures 
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Pour feu) renseignement* 
s'adresser à s 

votre dépositaire 
du Syndicat 

qui doit vous en livrer 

Peur l'Union Centrale 
île lait :, 

des Producteurs 

R. DE LA BUETOXXTÈRE. 

Sur les prairies naturGÎÎOS 
et artificielles employez 
PHOSAMO; sur pommes de 
terre, sur vignes employez 
aussi PHOSAMO. 

Avec PHOSAMO, engrais 
complet, vous améliorerez 
la qualité de vos récoltes, 
vous obtiendrez de plus 
grands rendements sans 
faire de dépenses en argent 
plus élevées. PHOSAMO est 
un engrais économique. 

. Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. r- VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n" 4986, 5109, 6980 ; Seibel rouge 

5437. 5455, 5487, 7053, 8745, 

8748] 8916, 11803 ; Couderc 12 ■ 
Ulle-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

131. -, A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jattnay-
Clan (Vienne). 

144. — A vendre BEAUX PLANTS 

DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants raci-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibel N° 880, 
4980, 6468 ; Baco 22 A. 

Hybrides rouges : Seibel N° 4643, 
5455 ; Baco N° 1 ; Gaillard N° 2. 
Très beaux plants greffés bien sou-
dés et racines, greffons sélection-
nés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à AUard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L), Prix-courant Iran 
co sur demande. 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, BertilJe-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des 
Noirs), 5103, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N" 1, Berlillc-Seyvc 2802, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-Ia-Coupric (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc..,; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bcrtille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares, 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure).. 

9. — Los Pépinières « Perrau-
Lecïerc et Clémot », Montrevault 
(M.-et-Loire) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie.- Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondée 
en 1816). 

12. — A vendre PORCELETS se-
vrés, castrés, de 10 à 30 kilos, race 

anglaise très rustique, très vigoureux, 
s'engraissaiit rapidement. S'adresser: 
Elevage de la Juliennais, Saint-
Eticnne-dc-Montluc. Téléphone n" 49. 

15. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES, greffés et soudés : Musca-
det, Gros-Plants et Pinots ; Greffons 
sélectionnés ; Hybrides producteur^ 
directs blancs et rouges dv;> meil-
leures variétés. Authenticité garantie. 
50 francs de remise par mille à ceux 
qui se recommanderont du Syndicat. 
S'adresser à Plassier Louis, viticul-
teur au Guineau, La Chapelle-Basse-
Mer (Loire-Inférieure). 

20. — A vendre VOITURE AN-
GLAISE, roues caoutchoutées et 
équipage. S'adresser à M. Pauvert, 
135, rue des Hauts-Pavés, Nantes. 

22. — Elevage Port-Bossinoi, Sf-
PhilberUde-Grandlieu (L.-L); ŒUFS 
à couver de : Poules Faverolles, 
Coucous de Malines, Leghorn blan-
ches ; de Pintades grises, Dindons 
noirs de Sologne, Oies de Toulouse 
Agricoles. — Œufs à couver égale-
ment de superbes Canards Nantais 
ayant fait trois premiers prix à Pa-
ris. — Pigeons gras Mondains. — 
Lapins blancs de Vendée et Angora. 

25. — A vendre une BATTEUSE 
« Merlin » n° 4, coffre à engrener 
(18 ans de service) el un batteur 
de rechange à l'état neuf. S'adresser 
au bureau du Syndicat. 

26. — A louer pour Je 1" novem-
bre prochain, une FERM1'" ' ' hec-
tares, comprenant mai„^ lalla-
tion, bâtiments d'cxploitalion, jar-
din, terre, prés, vigne et verger ; 
siuée à 1.500 m. du bourg' de Sau-
IrobJ au lieu dit Ja Guiïioeherie, 
S'adresser à M. Pierre Cliatclier, 
expert à Couëron (L.-L). 

27. — A vendre ou à louer MAI-
SON située au bourg de Prinquiau, 
Bon café, très grands logements, 
jardin. Maison conviendrait à n'im-
porte quel genre de commerce, jeune 
ménage, mécanicien de préférence. 
M. Datin, à Prinquiau (L.-L). 

28. — A louer FERME u, „ hec-
tares (de suite), avec jouissance du 
mobilier, des bestiaux et du matériel 
agricole. S'adresser Comte A. d'An-
thenaise, La Jaillière, par Varades 
(Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
28. — VEUVE 30 ans (fils de 5 

el 3 ans) désire place basse-cour, 
vacherie ou jardinière. Excellentes 
références. S'adresser au Syndicat. 

29. — On demande MENAGE, 
mari jardinier, femme basse-cour. 
Références 1" ordre exigées. Ecrire 
au Syndicat, qui transmettra. 

30. — On demande FEMME, âgée 
35 ans ou plus, pour tenir ménage 
veuf et aider un peu travaux culture. 
S'adresser au Syndicat, de suite. 

31. — On demande MENAGE jar-
dinier, femme basse-cour ou petite 
culture. S'adresser au Syndicat.. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
. Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 
l'INSTiTUT DENTÀIPE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils pays toit m-écéderaiiient. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont 1» suivants ! 
Extraction, la première dent , 8 fr. 

les autres .4 fr. 
Plombages 12 fr. 
Dentier, la dent.... ■ j 16 fr. 65 

Exemple 7, 

Dentier 10 dents, 2 crochets 203 fr.' 15 
Dentier complet, haut et bas 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSIITUT 

DENTAIRE NATIONAL. 

LinoBéum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 
3 PEC1ALITE 8, Rue de la Paix - JST .A.JSTTJEL1S 

Téléphone 113.37 
Nous nous chargeons de la pose 

du LINOLEUM et du TAPIS 
DEVIS SUR DEMANDÉ 

FEUILLETON DU Bulletin 51 

AIGRERAIE 
|| Grand Roman inédit 

f PAB 

MAX DU VEUZST 

— Quelles annotations '? 
— Comment ? N'as-tu pas parcouru ce 

carnet 1 
— Si... j'ai lu tout ce qui concernait 

« autrefois » Mais je n'ai rien vu qui ait 
été écrit récemment, comme vous le dites. 

Ma mère parut surprise et prenant le 
petit livre elle me le tendit, 

— Tu ignores cette page 
— C'est la première fois que je la vois. 
Et en effet, je n'avais pas remarqué les 

quelques lignes qu'elle me montrait. 
Elles avaient été écrites, à la fin du 

Carnet et après une vingtaine de pages 
restées blanches. 

— Tu vois... ce sont des dates et des 
noms de pays : Ls Soudan, le Congo, le 
Cap, le Couando, le Transvaal. Le Nil, les 
Balkans, tous ces noms suivis de dates... 
En apparence, cela ne veut rien dire, mais 

si on rapproche ces noms de l'itinéraire 
suivi par ton père depuis quatorze ans, 
on s'aperçoit que ces notes sont terrible-
ment révélatrices. 

De la joie parut sur mon visage. Au fond, 
j'étais contente de voir que ma mère arri-
vait à la vérité sans que j'eusse été obligée 
de lui révéler mes propres observations. 

En parlant, elle avait achevé de s'habil-
ler. 

— Vois-tu, fit-elle, ces notes au crayon 
ont été écrites par ton père ou par quel-
qu'un le connaissant tout particulièrement 
puisqu'on est au courant de toutes ses 
périgrinations. D'un autre côté, ce carnet 
te fut remis par un homme qui reçoit 
chez lui un monsieur que ton père a vu 
à Marseille, il y a quelques semaines... 
Je veux tirer cela au clair sans plus 
tarder. 

,— Qu'ellez-vous faire, ma mère ?. 
T^- Aller à la Châtaigneraie. 
■— Vous ? 
i— Pourquoi pas ? N'ai-je pas un pré-

texte tout trouvé, je désire rentrer en 
possession du portrait de ton père et 
monsieur Spinder a promis de donner 
une réponse aujourd'hui. 

— Désirez-vous que je vousaccompagne... 
pour les présentations, offris-je timide-
ment : 

Elle se mit à rire. Jamais, encore, je 
n'avais entendu ma mère rire si souvent ! 

Et se posant, debout, devant moi, clic 
me répondit gaiement 

— Mon nom suffira, je pense, à m'ouvrit-
les portes de la Châtaigneraie... par ailleurs, 
ai-je si mauvaise mine qu'il me faille ta 
recommandation pour être bien reçue. 

— Oh, mère, protestai-je, amusée par sa 
réflexion, je n'ai jamais voulu dire une 
chose pareille, 

Puis la regardant, si fine, si distinguée 
dans son élégant fourreau de salin noir, 
j'ajoutai avec émotion : 

— Comme vous êtes jolie, maman, avec, 
cette expression de jois sur le visage, 
comme vous êtes touchante aussi, si fragile 
dans vos vêtements noirs ! Oh que je vou-
drais que mon père se trouvât sur votre 
route, aujourd'hui ! Est-ce qu'il pourrait 
résister à l'appel doublement irrésistible 
de votre charme et de votre tendresse. 

— Alors, dis-moi bonjour pour me por-
ter bonheur. 

Elle me prit la tète dans ses deux mains 
et me regarda avec affection. 

— Brave petite Solange ; pour m'épar-
gner des désillusions, tu n'as voulu m'ap-
porter jusqu'ici que des certitudes. Ton 
amour filial pour l'absent que je n'avais 
pas entretenu pourtant, t'a guidé jusqu'à 
ton père ; mais des doutes te restent encore 
et tu hésitais à parler... Chasse tes der-
nières craintes, ma Solange : le cœur d'une 
femme bat aussi fort que celui d'une fille ; 
laisse ta mère agir, c'est son tour,.. 

En l'écoutant, des larmes m'étaient mon-
tées aux yeux. Avait-elle donc deviné 
l'obscure crainte que je repoussais depuis 

la veille, comme si, non contente de redou-
ter en celte occasion, la fierté outragée 
de mon père, je devais appréhender aussi 
le ressentiment légitime de ma mère. 

Et pensant à l'absent qui avait tant souf-
fert ou tant expié selon que sa conscience 
lui reprochait ou non, quelque chose, 
j'osai dire : 

— Mère, si le hasard plaçait mon père 
devant vous, est-ce que vous parleriez du 
passé... dans un sens ou dans un autre... 

Elle comprit la subtilité de ma demande. 
— Oui, j'en parlerais, fit-elle gravement. 

Mais ce serait pour demander pardon 
d'avoir douté... 

— Oh, merci ! 
Un flot de larmes bienfaisantes s'échappa 

de mes yeux. 
Ma mère me serra dans ses bras tendre-

ment. 
— Il faut avoir confiance, ma Solange. 

L'avenir peut être beau ; de longues an-
nées nous restent encore pour être heu-
reuses. Sèche tes larmes, le temps de nos 
épreuves va finir. 

■— Oh, oui ! que cela soit 1 Cela doit 
être, m'écriai-je avec foi. 

Elle redressa, dans la glace, une mèche 
de ses cheveux que nos effusions avaient 
dérangée. 

— Allons, je pars, fit-elle ensuite. La 
voiture est prête. Dans un quart d'heure, 
je serai là-bas... 

Quelques secondes après, ma mère pre-
nait place dans la Victoria correctement 

attelée de deux chevaux, Auguste el son 
neveu avaient revêtu la livrée el se te-
naient, impeccables, sur le siège de devant. 

Ma mère ne sortait que fort rarement, 
mais chaque fois que, pour une visite ou 
une promenade, elle avait quitté les Tou-
relles, je l'avais toujours vue entourée du 
même cérémonial : un équipage de luxe 
et deux domestiques en livrée. 

Aujourd'hui, fut-ce l'effet de mes dispo-
sitions à la joie, je trouvai ma mère plus 
grande dame que jamais et la Victoria 
attelée à la perfection. 

Tant que je pus suivre des yeux la voi-
lure qui s'éloignait, je restai debout sur le 
perron. J'avais à peine gagné la biblio-
thèque où je comptais m'installer pour y 
attendre le retour de ma mère, qu'un bruit 
de moteur arriva du dehors. 

D'un bond, je retournai sur le perron, 
C'était l'automobile de la Châtaigneraie 

qui s'avançait dans l'avenue. 
Un instant, je redoutai presque que ce 

ne fût mon père. 
— Quel contretemps fâcheux, pensais-je. 

Justement maman vient de partir 1 
Mais de l'auto arrêtée, monsieur de Rou-

valois descendit seul. 
Nos mains s'étreignirent en silence. 
— Je viens en messager de joie, m'expli-

qua-t-il comme je l'entraînais au salon, 
madame de Borel peut-elle me recevoir ? 

— Mère n'est pas ici. Vous avez dû croi-
ser, tout à l'heure, sa voiture sur la route. 

r— En effet, il me semblait avoir reconnu 

voire domestique. 
— Vous aviez une communication, à lui 

faire ? 
— Oui, monsieur Spinder m'envoyait 

auprès d'elle pour la prier de bien vouloir; 
lui accorder une entrevue cet après-midi, 
soit ici, soit chez lui. 

— Maman est justement partie à la 
Châtaigneraie. 

— Vous lui avez dit... 
r— Rien, interrompis-je. Mais elle a de-

viné bien des choses, elle a fait des rap-
prochements. et elle est partie vers mou-
sieur Spinder, persuadée qu'il doit savoir 
où réside son mari. 

Et je racontai à mon compagnon les 
singulières questions que ma mère m'avait 
posées à mon réveil. 

Quanti j'eus achevé mon récit, je lui 
demandai quel accueil, il pensait, allait 
recevoir ma mère ? 

— Celui que je vous ferais après une; 
telle séparation, répondit-il en souriant, 

Une rougeur empourpra mon visage. 
— Soyez sérieux, ce n'est pas une ré* 

pouse cela ! 
— C'est cependant ce que m'a répondit 

votre père, quand je lui ai posé semblable! 
question, tout à l'heure. 

— Alors, vrai 1 mon père plaisantait, ii 
était gai, ce matin ? 

— Très gai 1 La façon dont vous aveï 
reçu Sauvage, hier, l'avait mis de belleî 
humeur. 



32. — JEUNE MENAGE de culti-
vateurs, 30 ans, deux enfants, chcr-
ichc place pour gérer ferme de 
jO hectares au moins, ou tout emploi 
similaire. Références premier ordre. 
Prendre, adresse au Syndicat. 

Proi-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 43 »» 
Paz Saigon n° 1 très variable 
Brisures de Riz 02 »» 
Issues de Riz 50 »» 
Farine de Manioc 53 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 08 »» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 »» 
qualité extra-blanche 75 »» 

Farine « Kystelt » 105 »» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles,... au cours 
ïouricau amélioré Chcplelinc 79 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 07 »» 

r— « Suéraff » N° 2... C5 »» 

ALIMENTATION DÉS BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait ; 
cordon vert „ logé 75 »» 
cordon rouge logé 8S »» 

Opiima veaux d'élevage ; 
cordon vert logé 75 
cordon rouge. logé 88 »» 

Oplima engraissement : 
pour boeufs logé 81 »» 

'arinc lactée Optima 
pour veaux,.le sac de 5 kil... 11 
Quantité importante, nous consulter. 

AL1MI... N DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé 80 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 81 »» 

ALIMENT V1TON DES PORCS 
Oplima pour engraissement 

des porcs 80 »> 
Oplima pour porcelets et 

truies 100 » 
Lés 100 liilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 11 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 09 »» 
Son mélassé Say 00 »» 
Paille mélassée Say, 50 %... 00 »» 

Les 100 liilos logés sur wagon Paris-
Cobclins et Pont-d'Ardrcs. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »* 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse ; 110 »> 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 00 »-» 

Les 100 liilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses , 107 
N" 2 pour sujets en crois-

sance... , 113 *» 
N° 2 bis, pour poussins...... 133 »» 
N° 2 1er, pour poussins. .... 115 t» 

N° 3, pour poules en mue... 11"> »-> 
Coquilles d'huîtres, non log. 01 
Boulcltes « LAPOX », non log, 95 *i 

Farine de viande, non logée 103 »•» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Croix d'Oi 
G. H. B.. 

210 
215 

Sulfate de cuivre français.... 122. »» 
Sulfaté de cuivre anglais 125 ï« 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

OS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
cl farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, 28 février. 
Farine de froment- 135 
filé libre nouveau 74 
Avoines prises ou noires... 49 : Avoines bigarrées 45 
Sarrasin Bretagne 58/59 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 59 
Son bonne fabrkat., région. 39 

Ocs prix s'entendent par wagon com-
plet, "départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 22 février 

VEAUX : 549. — Le kilo sur pied : 
Ire qualité, 4 it 5.75 (tous les kilos 
I ayables). 

BŒUFS : 12. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2c quai, 
1 fr. à 1.75; 3c quai., 0.50 à 0.75. — 
Derrière : lrc qualité, il fr. à 3.75; 
2e quai., 1.75 à 2.25; 3c quai, 0.75 à 
1.25. . 

MOUTONS : 233. — Le demj-kilo : 
lrc qualité, 7 à 8 fr. ; 2c quai., 5 à C. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 549. — Moyenne, 2.50 à 3.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 27 février. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Betfî-

raves, les 12, 5 fr. — Carottes, le paquet, 
C fr. 40. — Céleri rave, les six, 3 fr. 50. 
— Céleri blanc, les six, 4 fr. — Choux 
pommes, les 8, G fr. — Choux-Heurs, 
la pièce, 1 fr. 25. — Choux Bruxelles, 
le kilo, 1 fr. 50. — Cresson les 12 
6 fr. — Chicorées, les 12, 2 fr. 

- Endives, le kilo, 2 fr. — Esca-
roles. les 12, 1 fr. 25. — Epinards, le 
kilo, 3 fr. — Laitues, les 20, 2 fr. — 
Mâche, le kilo, 1 fr. — Navets, la 
botte. 0 fr, .75. — Noix, le kilo, 3 fr. 
—; Oscille, le kilo, 2 fr. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. '70. — Pommes, le- kilo, 
1 fr. 75. ^ Pissenlits, le kilo, 2 fr. 50. 
- Poireaux, la botte, 3 fr. 50, — Radis 
les -12, G fr. -- Salsifis, , le paquet, 
1 fr, 25. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 25. — Pommes de terre, le kilo. 
0 fr. .40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 27 février. 

POMMES DE TERRE 
On cole aux 100 kilos, wagons départ, 

maj-ihandise en vrac : Parisienne du 
50: Royale d'Orléans, 50; Etoile du 
Nord du. Loiret, 14; Eerstelingen Paris 
(en- culI lO-e), 35 à 40; du Nord, 49 à 
52; Sarthe, 44; Oise, 48; Jaune ronde 
Limousin, Creuse, Auvergne, 22; Sar-
the, Loiret, 20; Bretagne, 17; Alsace, 
20; Rosa Meurthe-et-Moselle, 54; Mar-
ne, 44 à 45; Meiise, 50 à 51; Antennes, 
52; Aube. 52; Loiret, 46; Sarthe, 35 
h "Mi; Morbihan, 46; Côfcs-du-Nord, 40; 
Loir-et-Cher;. 45;' Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées, 34 à 35; toutes 
venantes, 30; Loiret, 54; Poitou, 41; 
Maine-et-Loire, 39; Creuse, 3S; Early 
Poitou, 40; Sarthe, 45 (nominal); Bre-
tagne, 3'G: Fin" de Siècle Bretagne, 31; 
Alsace, 26 à 27; Hollande de Bretagne, 
27'ij C.hardonné Bretagne, 14 à 14.50; 
Béarnais Sarthe,. 15 à 16; Bretagne, 
201; Limousin,- 21, ainsi qu'Aveyron; 
l'ibuck Yonne,- 30; Bretagne, 36; Mer-
li.;K 15; Roval•'Kvtlnev Loiret et Marne, 
40, fr. 

CAROTTES ET NAVETS'. — Affaires 
insignifiantes. 

OIGNONS. —! Affaires très calmes. 
Aux 100 kilos. • wagons départ, mar-
chandise logée : A'uxonnc, 52 à 53; 
Roscoff, 48; Poitou, 58 à 60; La Fère, 
58;, Verberiè, 58; Mazé, Toulouse, 50; 
Agcu,' 35. ; ! 

LEGUMES' SECS 
,., Paris, 27 février. 

On cote aux 100 kilos, logés départ : 
Lingots Nord,' 270; Vendée, 270; Bour-
gogne. 215; Landes-Pyrénées, 215. Fla-
geolets Nord, 220. Cocos Landes, 215. 
Plats Midi, nature. 215; gros, 225; 
extras, 240. Chevriers Arpajon Dour-
dan extra, 460 à 480; ordinaires. 400 
â 450. Févcrolles Est. 80. Pois ronds 
Nord, 155; décortiques. 225. Lentilles 
vertes du Puy, 325, 

PAILLES ET FOUllBAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé; 14.50 à 16; d'avoine, 
14 à 15; orges ou escourgeons, 14.50 
à 15.50. 

Foin. 30 à 32 ; Luzerne, 32 à 34 ; 
Trèfle, 29 à 30. 

MARCHI 
RÉGIONAUX r.t 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
l'aille de blé récolte 1934 : 

pressée 250/260 
bottes 23(1 

Foin nouveau, les 500 kilos 1G0 à 190 
suivant région et qualité. 

COUPS des Vins 
Muscadet 1934 
Gros-Plant 1934... 
Seibels 1934 
Woali ÏJ934.... 

275 à ,125 
120 à 170 
110 à 150 
90 à "110 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bncufs. — Ire catégorie, 5 à 10 fr.; 

2e catég., 2 à 2 fr. 50; 3c catég., 1 à 
1 fr. 50. 

Veau. — lrc catégorie, 5 fr. à 9 fr.; 
2e catég., 4 50; 3e catég.. 3 fr. 50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr., 
2e catég,, 7.50 à 8 fr.; 3e catég. 3.50. 

Porc. — 3. fr. 50 à G fr. 
Beurre. — 6 fr. 50 à 7 fr. 50. 
(Eufs. — La douzaine, 3 à 4 fr. 
Lapins. —' 5 à 5 fr. 50. 
Poulets. — 6 fr. à 6 fr. 50, 

ANCEN1S 
Poulets, lç demi-kilo, 4.25 à 4.75; 

oies. 3 à 3.25; pigeons, la couple, 8 
à 10 fr.; lapins, la livrc-2.50 h 2.75; 
œufs, la douzaine, 4.25 à 4.50; beurre, 
la livre, 5.50 à 6 fr.; veaux, le kilo, 
4 à 5 fr ; porcs, 3.50 à 3.75; porcs de 
lait, 80 à 120 fr. 

CANDÉ, 25 février, 
Orge, 60 à 65 fr. les 100 kilos; avoine, 

60 à 65 fr, Paille, 230 à 245 fr. les 
1.000 kilos; foin, 400 à 450 fr. Poules, 
28 à 36 fr. la couple; poulets, 24 à 32 te. 
la couple; canards, 24 à 32 fr. la cou-
ple; oies grasses, 5 à 5.50 le kilo; oies 
courantes, 34 à 40 fr. la couple; lapins. 
8 à 12 fr. pièce; pigeons, 8 à 10 fr. 
la couple; ceufs. la douzaine, 2.50; 
beurre, la livre, 6 a 7 fr. 

Porcs gras, le kilo, 8 50 à 4 fr.; porcs 
maigres, 120 à 160 fr. pièce; portillons, 
70 à 110 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT, 27 février. 
Beurre ordinaire, le kilo, 9 fr. ; 

beurre fin, 12.50 à j3 fr.; œufs, la' 
douzaine, 2 à 2.50. 

Poulets. 9 à 13 fr. la pièce; canards, 
li à 1! fr.; lapins, 9 à 12 fr.; oies, 20 
ù 22 fr. 

liceufs de travail, 2.000 à 2.900 fi-
la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillanics, 1.000 
à 1.400 fr.; vaches grasses. 1-.50 à 1.75 
ie kilo; génisses, 8(10 à 1.200 fr.; veaux 
de lait, 3.80 à 4 fr. le kilo: veaux gras, 
1 à 4,25; moutons, 4.50 à 5.50; porcs 
de lait, 70 a 100 fr.; porcs maigres, 
150 à 200 fr.; porcs gras, 3.10 à 8.50 
le kilo. 

: -«NOZAY, 25 "février, i 
Beurre ordinaire, tir kilo, -10 à 11.25; 

beurre fin au détail, 11 à 11,50; œufs, 
la douzaine, 2 fr. 

Cidre ordinaire, 80 à 85 fr. la bar-
rique; première qualité, 90 à 100 fr. 
(droits de circulation en sus). 

Au kilo sur pied, bêtes de boucherie 
bonne qualité : bœufs, 1.50 à 2 fr, 
extra jusqu'à 2.10; vaches, i à 1.50; 
veaux, 4 à 4.25; moutons, 4 à 4.50; 
porcs gras, 3.40 ïi 3.50. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
70 à 100 fr.; porcelets deux à trois 
mois, 110 à 150 fr.; courantins trois 
à quatre mois, 160 ù 190 fr. 

SAINT-J ULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé, 69 à 72.fr.; avoine, 60 -à 65 fr.; 

blé noir, 65 à 70 fr.; seigle, 65 à 70 fr.; 
orge, 55 à 60 fr. 

Les 500 kilos : foin, 180 à 200 fr.; 
paille. 125 à 135 fr. 

Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 20 à 25 fr., petits 15 à 20 fr.; 
canards, la pièce, 9 à 10 fr.; oies, 18 
à 20 fr. ; pigeons, la couple, 9 à 12 fr ; 
lapins, la pièce, 10 à 14 fr. 

Beurre, la livre, 4.50 à 5.50; œufs, 
la douzaine, 3 à 3.50. 

Cidre nouveau (la barrique"» ordi-
naire, 70 à 75 fr.; pur jus, 80 à 85 fr. 

Bestiaux, le kilo sur pied : bœufs 
gras. 2 à 2.50; vaches grasses. 1.50 à 
1.75; taureaux. 2 à 3 fr.; veaux, 3 80 
à 4 fr.; veaux de lait, 3.80 à 4 fr.; 
moutons, 4.50 à 5 fr.; bœufs de tra-
vail, la paire. 2.000 à 2.500 fr..; vaches 
laitières, 1.000 à 1.400 fr.; génisses, 
'•'J 081 V 0SI 'sajou i-jj non <• 008 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTH'C ■ 
Poulets, la couple, gros 35 à 38 fr„ 

moyens 30 il 35 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce. 13 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins. la pièce-, 
12 à 15 fr.; beurre, la livre, 6.50; 
œufs, la douzaine, "2 40. Veaux, le kilo, 
4 à 5, fr. sur pied, 

Vaches (fasses, amenées 43, vendues 
39, lie qualité 2.40, 2c quai. 1.90, 
3c <jual; O.70 à 1.10; taureau amené 1, 
vendu 1.85; vaches pleines ou en lait, 
amendes 127, vendues 65, lrc qualité 
1.900 fr.. 2c quai, 1.250 fr., 3e quai., 
400 à 900 fr. 

CL1SSON. 
Blé, 68 à 70 fr.; farine, 138 à 140 fr.; 

avoine. 60 fr.; blé noir, 70 fr.; son, 
50 fr.; haricots, 300 à 350 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 27. it 29 fr., petits 25 à 26 fr.; 
lapins, la pièce, 7 à l5L.fr.; beurre, la 
livre. G à 7 fr ; œufs, la douzaine, 4 
ù 4.25. 

Bestiaux, le kilo sur pied : bœufs 
gras. 1.50 à' 2.50;- -vaches' grasses, 1.25. 
il 2.50; veaux, 3.50 à 4 li\; porcs, 3.80; 
bœufs de travail, là paire, 2,000 à 
4.000 fr. ; vaches laitières, 600 à 
1 800 fr.; porcs de lai!, 90 à 140 fr. 

AHTllON-EN-RETZ 
Poulets, la couple, gros 40 fr., moyens 

35 fr., petits 25 fr.;' canards, la pièce. 
18 fr.;. oies, 20 f r. ; pigeons, la couple. 
11 fr.; lapins, la pièce, 14 à 18 fr ; 
œufs, la douzaine. '4.50; beurre. le 
demi-kilo. 5.50. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2.50 ii'i(i.75; bœufs de travail, 
la paire, 2.000, à 2.500 fr.; vaches «fas-
ses, le kilo, 2.15; vaches ;laitièrcs, de 
1.11)0 à 1.500 fr.; taureaux, le kilo, 
2.50; veau-x. .«.75;.-venus de lail, 3.75; 
génisses, 600 à 800 fr. : moutons. 4 fr. 
le kilo; porcs, 3.75; porçs.d;- lait, 110 
à 120 fr. ' : 

GENESTON 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 35 à 40 fr.. petits 28 il 35 fr. ; 
lapins, la pièce, 8 à; U tr. ; œufs, la 
douzaine; l à 1.25; beurre, le demi-
kilo 6 à 6.50; Bœufs grasi le kilo sur 
pied, 1 ii 2,20; bœufs de travail, la 
paire, Ire qualité 8.800 à 4.200 fr., 
2c quai, 3.200-.;, 3.890 fr., 3e quai. 2.500 
à 3.200 fr.; . vaches- grasses, le kilo. 
130 à 1.80;- vaches laiiières. 1.500 â 
2 200 fr.: taureaux, le kilo, 1.80 à 2.20; 
génisses, 800 h 1.200 fr.; porcs gras. 
3.50 à 4 fr. lel.ilo: porcs de lait. 120 
à 160 fr,j porcs maigres, 200 à 260 fr. 

LA LIMOUZtNIEllE, 28 février. 
Bœufs gras amenés 3, vendus 3, de 

2 10 à 2.80 le kilo; taureaus amenés 2, 
vendus 2, de 1.80 à 2 fr. 

Vaches pleines ou en lait, amenées 35, 
vendues 18. Ire qualité 1.600 fr., 
2c quai. 1.250 4i:„ 'ic quai. 150 à 800 fr, 

 -a» . ^m«fm-*-«oi" 

P.-Q. - m 
A défaut de Wagons-LiU 

utilisez pour 
vos voyages : «Je nuit les 

LITS-TOILETTE ET COUCHETTES 
du P.O.-MIDI 

Kouvculix prix réîhtits 
Couchettes : jusqu'à 250 kilomètres, 

30 fr.; de 250 à 500 kilomètres, 40 fr.; 
au-delà de 500 kilomètres, 50 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser : aux Agences P.O.-Midi, 16, bou-
levard des Ca.puciuos et 126, boulevard 
Raspail, ou à la Maison de France, 
101, avenue des Champs-Elysées, à Pa-
ris ; aux gares P.O.-Midi ; aux Agen-
ces de Voyages. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant .; R. FAIVRE. 

Votre santé mérite-t-elle moins 
de soins que votre jardin ?... 
- Vous consacrez chaque jour de j 
longues heures à l'entretien de voire 
jardin. Vous n'y tolérez pas une herbe 
mauvaise, ('."est très bien, Mais voire 
santé mérile-t-elle moins de soins ? 

La fatigue accumule chaque jour en 
vous des toxines qui sont pour votre 
sang tout aussi dangereuses que l'ivraie 
et l'ortie pour vos plates-bandes, Ce 
sont ces poisons, en effet, qui encras-
sent votre organisme, attaquent votre 
estomac, votre foie, vos reins ; vous 
vieillissant avant l'âge. 

Pour conserver la santé et In jeu-
nesse, il est indispensable, de temps 
cil tbinps t'I c il pai-ticulici- au |)fiu-

Icmps, de nettoyer votre sang en faisant 
une turc de TISANE des CHARTREUX 
de DUH130N. Cette médication natu-

relle à base 
de plantes 
alpestres 
sëlcéVion-
nées est 

incomparable pour débarrasser le sang 
de ses impuretés, le rendre plus vif 
et plus jeune. 

Si vous ne Ij; connaissez pas encore 
n'hésitez pas à en faire l'essai et 
bientôt vous pourrez dire, comme 
Mme Veuve Bel houx, que la TISANE 
de;. CHARTREUX de DURBQN vous a 
rendu la santé. 

1" Décembre 

Je me fais un plaisir de porter à 
votre connaissante ie bonheur i/ne j'ai 
eu de connaître votre Tisane des Chur-
treux de Dnrbon. 

J'ai vécu des années toujours fati-
guée. Je ne dormais plus, tes ttlinivnls 
ne me faisaient plus aucun bien. Depuis 
trois ans je fais éi chaque saison une 
cure de votre Tisane el je suis main-
tenant d'une santé parfaite ; quand 
j'ai la moindre fatigue je prends une 
cuiller ii cafe de Tisane des Chartreux 
de Dnrbon et tout rentre dans l'ordre. 

Mme Vve BETHOUX, 
12, Maisons Vieilles de la Mine, 

ù ta l'cslinicre (Isère t. 

mtt u 
Modile 193.1 goranll - Souplessaincomparable 

En vente chez votre garagiste 
Renseignements et Réclamations : 

BAUCOU, IES EGUSOTTfS (Gironde) 
Tout acheteur participe à la loterie Naîiono!» 

Tisane, le flacon . 14 .80 
Baume, le pot . . 8.95 
Pilutes, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. 

Renseignements et attestations ■ Lab. i. BERTHIER, à Grenoble 

PÉPIN 1ÈRES 
J. BECBQNEUL 

48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 110-fi : 

Tous ARBKES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

ViGfcfïS Les meilleurs plants j 
Les meilleurs prix 

Pépinières les plus Importantes du Maçonnais 
sous lo contrôle de l'État 

Plants grollèi pour loties réglons. Hybrides. Producteurs directs 
les plus resommandobies. Boutures gralfables. Arbres fruitiers. 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
ICI.LÉTOURNEAU.p.-opriétClra.rnair-èl 
; W * uuRGY (Sâane-st-tolre) 

Mtison du conllonce earanlissint l'suthenllcllè de tous ses 
| produits sur facture, Calalogus pria courant liaosn. Télèphonp n° 1 

TAUPES Vous les 
prendrez toutes 

plus de 100 par jour, en écrivant à 
L. LE GALL, laupier à Laudéan (l.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement. 

Tiiubi'c 0.50 p. rép. 

VIOëâES hybrides sélectionnées 
assurant, sans sulfatage, un via riebe çn alcool 

Adoptez-les pom vos plunlafiôns 
et rcmplai-emtn'.s 

Résultats certains et durables 

nri •niriipr «on»» stcrsi pour terril t,y, *»m ». 
h t U U11U h t HÉmnrroliles.liiaiscnN EH A À Nantsi 

Spécialish Hjbriilcur 
III, Route de Riottier, I I I 

VlLLEFRAnCHE-en-BEAUJOLAIS (Rhône) 
Arbres Fruitiers - Raisins de sable 

Brochure gratuite " La Viticulture Njunlie n" 66 " , . 

COLORE • BONIFIE 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR ces 

EXIGEn LA VHA1S MAtlQUZ 

'Bien que sa grippe fui 
terminée, ii continuait 

â toussoter depuis six 
semaines. Une seule boîte 

cfe Pastilles TELL et tout fut 
remis en ordre, en 4 jours. 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, à HériC ; Slcard, à Fay-de-llre-
tagne ; damier, à Pont-(Hiàieau ; Alain 
Lngeat, à Savenay ; Thibault, à Saint-
Mars-la-JailIc ; Turpin, à Nort-sur 
Hrdrc ; Leroux, à l'icssé. 

i 
Même par temps de 

'pluie, vous n'aurez à 
craindre aucun rhume 
si vous prenez îa pré-
caution de sucer une 
Pastille TELL à cha-
cune de vos sorties. 

PASTILLES ' 
Dans, toutes le» Pharmacie» 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 
Les Cours sont donnés 

par Professeur diplômé cl médaillé à Paris 
Nombreuses Références 

QUE VOUS SOYEZ" 

DÉTRUIT*"**^ 
/tAO/GALSMJWT 

PASTILLES 1. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARBAI 
r^U$ 5 COMBINES BARRAL 

.i>$ pour traiter 500 œufs 
11 francs 

Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçju à 
M, V. RIVIEÏi 

fabricant des COMBINÉS BARRAh 
B, villa d'Alésia, Paris H" (Prospectai grain] 

i rronétielei'lns simple, lo plus efflcace.lc plus ôconoinlque(lflaconsutfltpoiu-ilétniirsi.500 taupes), | 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Ecinlol très facile et se-» danger, en tout temps ot en tout lieu 
Ls flacor, fr. (Franco contre mandat) 

MÎLLETj'Pharmucien, RAMBOUILLET (S.-et-O.l 
PRIX ACTUEL., i 8 FRANCS 

Documentation 
gratuite 
N* P 

sur demande 

D'UNE ECREME USE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 

BICYCLETTE 
Course 
Route 

Dame ou itEnfant 

Une seule Rfiarque 
mais ia 

Adressez-vous à \a 
C" de St-Gobain 

Direction Générale des Affaires 
Commerciales des Produit» Chimiques 

S, pS'ctce.des 5s«yss®Ê®s, Paris 
(ou à ses Agents! 

Un résultat entre M. MERCIÈRE, à la Biaste-eo-Sfcist-Jrsa-iH.Corosi (Loîre-ln«r.> 
' ■ MILLE 'Si . fumure carrante sans PotazoU-

 23
 .nnokgs 

(sur culture de fumure cauante AVEC POT AZOTE 
eommes de terie) (aco SB).:.-. 28.000 kgs 

La plus 
vz^m' La piiis'appréciée 

Catalogues - Renseignements 
l_isie des Reprëse»tants 

runiejHLiHUi FRbricm 

21, Chaussée de ia Madeleine, NANTES 
- n vente chez tous les ftGii^TS 

de la marque STÇÎ.UA 

ÊisiÈ a^Bi lia 

(Magasins B3eus) 

Succursales dans !0 Départements 

es en Heciame 

B1I BBBÏHtiaEBJBBllHI USB 

er \n 
■BTrri^i-i-ti,., WL^-ii''-; \>-:li-.\-.t-r-m-j-

Saymon rose Gold Fan % 15 
au lieu de 2,75, 
la demi boite . 

IVSorye blarach© 9ros
 p°

iss0
">

au ̂ l^f 5' \ 
Oros Fileîs de w,orue b!anïhe>au ,ie,{a

d
D0^ 3 

Harengs saurs, gros poissons, run § 

Filets de Harengs saurs, au "fS... 1 
■ mec nrocesac grosses, très avantageuses, «a 
s*S%53 fJiGSÙCGo, au lieu de 0.25, l'une , J U 

efs d'Artichauts ^%^%jt^f^l 4 
Articles recommandés 

25 

35 

1/2 btc Gtle Ijoitc 
PETITS POIS, 

moyens, 
n' 2, à l'ctouflcc 1.90 
n" 1, ait naturel 3 50 
n" 1, it l'étoiiiréc 2.25 4 2 5 

Mi-fins, à l'étôàfféè 2.25 4 75 
Fins — 3.»» 5 50 
Très lins — 3.50 6 25 
Extra-lins — 3.75 7 » » 
Nos boîtes sont garanties pleines 
de légumes avec le minimum de jus 
TOMATE CONCENTRÉE 

Le 1/5= boîte I 80 
Le 1/4 boite 2 25 
La 1/2 boîte 3 75 

PURÉE DE TOMATES 
Le 1/5' boîte I 50 
Le 1/1 boite I 80 
La 1/2 boîte 2 75 
Le 4/4 boite 4 50 

THON ENTIER, à l'huile 'd'olive. 
Le 1/8" boHè: 2 4D 
Le IT boil:-..4 75 
Lit 1-/2 boite.... -6 76 

THON MIETTES, à- l'hutte extra. 
Le 1/8= boîte I 7b 
Le 1/4 boîte 3 25 

FILETS DE MAQUEREAUX 
marines. La botte I 50 

LANGOUSTINES 2 95 
CAFÉ. Qualité choix, 

le paq. 250 gr..,i.\...... .4 » » 
Qualité extra, avec 
2 tickets, paq. 250 gr.. 5 20 
Qualité Café-Prime, 
avec bon-prime, 
le paq. 250 gr 5 75 
Qualité Le Mazagran, 
eafé . des amateurs, 
le paq- 250 gr , 5 ao 

Composés des Cafés des meilleures 
provenances, vieux en magasin ; 
ils sont de qualité indiscutable; 

Vins - ELiC|u@ur 
Articles en Réclame du Ier au 31 Mars 
Bordeaux rouge fruité auIie

(vt 
i de 4. », la bout. 

verre en plus) 

moelleuxau "^^u^!; 
liqueurfine de dessert, au lieu 
de 26.», le litre (verre compris) 
liqueur fine de dessert, au lieu 
de 13.50, le 1/2 lit. (verre comp.) 

a 50 

ta » 
n » 

Articles recommandés 
la bout. 

Royal Kaïila, grand vin. 3 50 

Anjou IfcSil 4 50 
Anjou sup; 1933 5 50 
Muscadet, Coteaux de 

Sèvrc 1933 5 » » 
Vallel 1933 6 » » 

6 75 
7 75 
5 » » 

Châteauneuf-du-Pape i « » 
(verre en plus) 

PORTO Excetoah,.JlkHir^ri TCdl-
Porto tfe-grântle marque 

la bout, (verre eh pl.). 18 » » 
MOSCATELLQ, vin doux naturel, 

liquoreux. 
le litre (verre en plus) 9 » » 

MOUSSEUX Baron de Cliurmetiil, 
la bout, (verre comp.). 5 » » 
Vve Aniiot, carte argent. 
la boni, (verre cohifti). 9 50 

TREMENTINE, liqueur digestive, 
le litre (verre comp.). 27 » » 

CALVADOS, 
le litre (verre en pl.). 17 » » 

KIRSCH D'ALSACE 
la flûte (verre comp.). 25 »» 

Contre la Grippe : Rhum S*-Bart 46° 
Le litre L.e 1/2 litre Le 1/4 litre Flacon de dégustation 
25 S 3 50 

(verre en plus) 
I 75 

(verre cnmoi-is) 

Micies en Réclame do Ier au 31 Mars 
BHOKMSH9G 

PeS.es à poussière, au Heu (fe 3 », l'une.. 2 25 
Cire à 
Bouchons 

N° 9 
extra 

— I 50, le pain 1 35 
ues : 

au iieu île 4 95, le cent i 
— 7 45. - { 
— 9 45, — 1 50 
— 13 95, — 10 50 

» 

» 

CLEFS pr barriques, bois blanc. 
l'une 

0 p., au lieu de 0.9-3 O 70 
I» p. %, au lieu de 1.05 O 80 
7 p., au lieu de 1.15 O 90 

CLEFS pour barriques, buis. 

iCie: 
.'!.-. ..(..vc-J»—... -

TOILE EMERI, 00, 0, 1, 2. 3, 1. 
La feuille O 50 

PAPIER VERRE. 00, 0, 1, 2, 3, 4. 
■ La-feuille....'. Ù 25 
PANTOUFLES, drap noir, se-

melle tissée, trois 'chiiin.es. 
La paire : 
Femme 4 75 

. Homme 6 70 
PANTOUFLES, drap fantaisie, 

• semelle tissée trois chaînes. 
La paire : 

. Enfant 3 25 
- - Femme .'. , 4 » <> 

Fillette .4 75 

G p., au lieu de 1.50 
G p. ¥2, au lieu de 1.65 
7 p., itu lieu de 1.85 

une 
25 
40 
55 

COTON A REPRISER, noir. 
blanc. La pelote.... O 40 

AIGUILLES A TRICOTER, 
métal nickelé. 
La paire 2 » » 

EAU DE COLOGNE : 
petit flacon..... 2 45 
moyen flîicoiï.V........... 4 25 

PINCES "A LINGE, bois."' . 
La.douzaine;,.'. Ô 60 

CHEMISE DE NUIT, 
finette blanche, l'une.,. J 1,5. » » 

COTON FLANELLE couleur,: 
1res solide.' Le mètre. 3 95 

ki PEU sent suscepllliles à mlim ëii raison t MïâiM des cours 
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